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Abonnez-vous au “Courrier 
de l'Ouest,” le plus ancien 
journal français à l’ouest 


de Winnipeg. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Le bill des élévateurs 


| de Saskatchewan 


TOUS LES COLONS FRANÇAIS 
DOIVENT EN PRENDRE 
CONNAISSANCE. 


{Correspondance Spéciale.) 


Vonda, 21.—Le bill, concernant 
la compagnie “Farmers Co-Oper- 
ative Elevator”” adopté par le par- 
lement provincial de Saskatche- 
wau vient d’être sanctionné. 

Aux termes de ce bill les fer- 
miers pourront s'organiser en so- 
ciétés coopératives avec pouvoir 
«le faire souscrire les fonds né- 
cessaires pour la construction 
l'élévateurs locaux. 

Les fermiers pourront vendre 
ainsi directement les produit de 
leurs champs sur les marchés ixi- 
ternationaux, et ils téchapperont, 
par à, à la rapacité des mar- 
chands de grain de Winuipeg et 
d'ailleurs qui spéculent, quelque- 
fois de façon outrée, sur leur la- 
beur. . 

Nous iconseillons vivement à 
tous les groupes de colons cana- 
diens-français de la province de se 
procurer un exemplaire de ee bill 
et de faire en sorte de profiter de 
tous les avantages accordés par 
la loi. 


M. Voyer, de Sherbrooke, Qué. 
est en visite ici depuis quelques 
jours, Frappé des occasions excep- 
tionnelles de se mettre en affaires 
qu'offre Vonda, M. Roger s’est 
lécidé à s'établir parmi nous, et 
il est immédiatement parti pour 
ler chercher sa famille, 


M. Geo. McCraney, député pro- 
vincial, vient d'écrire à M. Gauvin 
pour l'informer que l’on va: faire 
droit à sa demande relative à la 
nomination d'un employé de Jan- 
gue française au bureau des ter. 
res de Saskatoon. Cette position 
sera remplie par M. M. Soucy, de 
Saskatoon. 

Nos colons de Vonda, Duck 
lake, Tessier, etc, accueilleront a- 


Représentation 
de la Passion 
à St. Albert 


Nous apprenons que l’on prépa- 
re actuellement, à St-Albert. ,une 
représentation des mystères de la 
Passion de N.-8. ‘Jésus-Christ, 
qui est appelée à produire un mer- 
veilleux effet. 

Une troupe de 140 acteurs, com- 
posée de jeunes gens de l’orpheli- 
nat, du séminaire et de quelques 
artistes amateurs de la ville, s’ex- 
urce actuellement sous la direction 
d'un maitre expérimenté. La pre- 
mière représentation générale a 
donné beaucoup d’espérance. Quel- 
qmes privilégiés, qui ont eu la 
bonne fortune d’y assister, affir- 
ment que l'interprétation et la mi- 
se en scène atteignent à l’égal de 
celles qui ont fait la réputa- 
tion mondiale des représentations 
décennales de la Passion à Nan- 
ty et à Oberamergau, Les Révéren- 
des Soeurs Grises ont confection: 
né, à l’intention des figurants, de 
sOïptueux costumes de l’époque 
messianique, 


A Nancy et à Oberamergau les 
scènes diverses sont “parlées” 
comme dans les tragédies ordi- 
naires, Les représentations de Sl- 
Albert différont en cela qu’elles 
seront uniquement mimées. L’on 
croit avoir, par là, renforcé encore 
l'intérêt des représentations. Il est 
en effet fort difficile, pour ne pas 
dive impossible, de rendre les pa- 
roles sublimes du Sauveur ou de 
son auguste Mère, et presque tou- 
jours les acteurs, quoi que très ha- 
biles demeurent au-dessous de leur 
rôle; le spectateur éprouve alors 
une déception qui détruit l'im- 
pression qu’il espérait ressentir. 

Les représentations de la Pas- 
sion à St-Albert consistent en ta- 
bleau xvivants qui rendent avec 
une force de vérité remarquable 
les phases du Drame Divin. 

La Passion sera divisée en 30 


vec faveur la nouvelle de cette no- 
mination. 


Un employé connaissant la lan- 
gue française est entré tont ré- 
cemment à la succursale de la 
Banque du Commerce à Vonda 
Ceci permet à nos compatriotes,ne 
connaissant pas l’anglais, de faire 
commodément leurs affaires eux- 
mêmes, sans avoir recours aux 
services d’un interprète, 

On peut se rendre compte par 
ces deux récentes nominations que 
la langue française s'impose peu 
à peu et que nous finirons par 
obtenir, avec un peu de ténacité,ce 
qui est dû équitahlement à notre 
nationalité, 


À une assemblée récente du 
cercle St-Jean-Baptiste de Vonda, 
il a été décidé que d'ici aux se- 
mailles, lés discussions du cerele 
porteraient sur les meilleures mé- 
thodes de culture, 

Pour ge conformer à ce pro- 
gramme, dimanche deïnier, ava’t 
lieu une intéressante conférence 
donné par le Dr Doiron, sur les 
méthodes de culture mise en pra- 
tique depuis 1891, à la ferme ex. 
périmentale d’Indian Head. Cet- 
te conférence éminemment ins- 
tructive, a intéressé vivement l’au- 
ditoire très nombreux, 

A la prochaine assemblée du 
cercle, c’est-à-dire le 9 avril, il y 
aura discussion générale sur les 
différents sujets traités au cours 
de cette conférence. , 

Il n’y a pas de doute que l’u- 
ne des discussions les plus profita. 
bles ,après les grands problèmes 
de religion, de nationalité et d’ins- 
truction, serait l’examen des mé: 
thodes de culture moderne. 

Si nous voulons faire un suc. 
cès de l'exploitation de nos fer. 
mes, il.faut, non seulement aban- 
donner les méthodes routinières, 
mais encore se tenir au courant 
des plus récents procédés de cul- 
ture rationnelle. 


[aatenux Le premier représentera 


l'entrée à Jérusalem; le dernier le 
crucifiement. 


Un choeur de vingt jeunes fil- 
les revêtues du costume des Jui- 
ves de l’époque, interprétant les 
airs les plus beaux de la litur- 
gie catholique, annonceront cha- 
que tableau à l'instar des tragé- 
dies grecques. Cette innovation $se- 
ra des plus originales. 

La représentation de la Pas- 
sion qui sera donnée dans l’ancien- 
ne cathédrale de St-Albert, spécia- 
lement décorée pour la circonstan- 
ce, n'aura pas un caractère profa- 
ne, et la diversité des tableaux et 
des chants en feront une pieuse 
récréation. | 

La première représentation au- 
ra lieu le dimanche de la Passion, 
2 avril, à 8 heures précises du 
soir. 

Le concoùrs musical sera assu- 
ré par la fanfare de lorphelinat 
qui s’entraine spécialement en vue 
de cette grande représentation re. 
ligieuse. | 

Ï1 n’y a pas de doute que cet: 
te représentation de la Passion 
de notre Dwin Maître attirera u- 
ne foule énorme dans la ville épis 
copale, et nous aimons à croire 
que les directeurs consentiront à 
donner d’autres représentations 
semblables dans nos diverses pa- 
roisses, 

On peut retenir les places en 
s'adressant aux RR. PP. de St- 
Albert ; les prix des places sont de 
.76e. et 50c. 


——— 7 ——— 
COURS DES CEREALES A 
WINNIPEG. 


Winnipeg, 22.—On cote aujour- 
d'hui en bourse de Winnipeg, 
(comptant) : ° 
Blé No. 1. Northern .... 90 1-4c. 
Blé No. 2, Northern ... 87 3-4c. 
Blé No. 3, Northern .. 85 3-4c. 
Blé No. 4, Northern, ... 80 1e. 
Avoine No. 2 .......... 81 l-4c. 
Orge No, 3 ,.... 55c. 
Orge No. 4 .......,....,. 
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COMMENT L’ON CULTIVE A VONDA (SASKH.) 


Vonda, 21 mars.— Nous sommes 
heureux de publier ci-dessus une 
intéressante photographie mon- 
trant MM. Lévesque, de Lewis- 


L'automobilisme 


pour les semences. du printemps 
600 acres de terre, qu’ils ont dé- 
frichées avec le même tracteur au- 
tomobile, après les avoir achetées 


ton, Maine, en train de préparer au début de l’année 1910. 
RO RE 


Sarah Bernhardt 


dans l'Ouest! viendra à Edmonton 


ON ORGANISE UNE COURSE: 
WINNIPEG-EDMON- 
TON-CALGARY-WIN- 
NIPEG. 


Trente automobilistes se sont 
déjà fait inscrire pour prendre 
part à la grande épreuve d’en- 
durance qui aura lien cet été dans 
l'Ouest. Cette course, d’un tra- 
jet total d'environ 2,300 milles, 
est organisée sous les auspices de 
la Cie Modern Power Publishing, 
de Winnipeg. 

La capitale du Manitoba servi- 
ra de point de départ et d’arrivée 
et le circuit sera établi ainsi qu'il 
suit: 

Morris, Estevan, Moose Jaw, 
Medicine Hat,, Lethbridge, Mac- 
dæeod, Calgary, Edmonton, Sas- 
katoon, Régina, Brandon, Porta- 
ge la Prairie, Winnipeg. 

Le départ sera donné le ler 
juin à Winnipeg. 

Les grands coureurs américains 
l'atterson et Murphy, qui ont pris 
part à plusieurs courses interna- 
tionales, ont envoré leur adhésion 


AUX organisateurs. 


Cette épreuve d'endurance sera 
lune des courses les plus origina- 
les dans les annales de l’automo- 
bilisme,. ‘ | 

——— #4 ——— 


Un meurtre à 
Winnipeg 


UN FRANÇAIS ET UN ITA- 
LTEN ECHANGENT DES 
COUPS DE RE- 
VOLVER . 

Winnipeg, 21—La police de 
Winnipeg vient d'arrêter un nom- 
mé Gaston Monvoisin qui, au 
cours d’une discussion dans le 
bar de l'hôtel Roblin, a tué un 
nommé Giovani à coups de revol- 
ver. ° 

La duscussion s’éleva au su- 
jet d’une femme; arrivés au pa- 
roxysme de la fureur les deux ad- 
versaires sortirent des revolvers. 
Avant que Giovani eut eu le temps 
de mettre Monvoisin en joue, ce 
dernier pressa la détente, Giovani 
fut tué sur le coup. Profitant de 
l’émoi causé par cette scène rapi- 
de Monvoisin parvint À s’enfui* 
et ne fut arrêté que plusieurs 
heures après le meurtre. Afin de 
dépister les recherches, Monvoi- 
sin s'était rasé la moustache. 

Il appert de l'enquête que le 
meurtrier tira deux coups de re- 
volver sur Giovani. Au premier 
coups les consommateurs présents 
dans le bar s'enfuirent, tandis que 
le garçon de bar se réfugiait dans 
la cave. 7 

Monvoisin est originaire de 
France, et il est Agé de 37 ans. 

ee 
MORT DU JUGE GIROUARD. 

Ottawa, 22.—-L'hon. juge Désiré 

Girouard, de la Cour Suprême du 


. 45c.[ Canada, est mort ce matin des sui- 


Lin, NW. secs... @2.46tes d'une chûte de traîneau. 


L'ILLUSTRE TRAGEDIENNE 
FRANÇAISE JOUERA A 
EDMONTON LE 23 JUIN 
PROCHAIN. 


La colonie française d’Alberta 
apprendra avec un vif intérêt, 
croyons-nous, qu'Edmonton est, 
dès à présent, comprise dans la 
liste des villes canadiennes que 
Mme Sarah Bernbhardt visitera 
au cours de la tournée d'adieu 
qu'elle accomplit actuellement:en 
Amérique. 

Cette nouvelle sensationnelle 
nous a été personnellement con- 
firmée par la direction du théâtre 
Empire, à qui nous sommes rede- 
vables ‘de cette aubaine inespérée. 

La célèbre tragédienne qui à 
donné un tel lustre an renom ar- 
tistique de la France à l'étranger, 
jouera à Tdmonton durant la 
soirée du 23 juin prochain. 

Mme Sarah Bernhardt est ac- 
tuellement dans les Etats-Unis du 
sud; ce sera à son retour vers 
l’est, après avoir joué dans les 
grandes villes de la côte du Pa 
cifique que la célèbre actrice vien- 
dra à Edmonton, 

La troupe qui accompagne Me | 
Sarah Bernhardt est composée! 
d'acteurs et d'actrices d'élite et 
la représentation du 23 juin pro- 
chain, qui comprendra les scènes 
à succès de quelques-unes des cré- 
ations de la merveilleuse artiste. 
sera certainement un régal artis- 
tique, d'autant plus apprécié que 
nous Ne sommes guère favorisés 
sous ce rapport dans l'Ouest. 

Il peut sembler d’ailleurs à pro- 
pos de faire ressortir. que l’inté- 
rêt, provoqué pour nos compatrio- 
tes, sera d'autant plus grand que 
la représentation aura lieu entiè- 
rement en français. 


———+ 
LA RIVIERE ROUGE MONTE 
Winnipeg, 22,—Fa rivière Rou- 
ge monte rapidement et la débâche 


des glaces est attendue d’un mo. 
ment à l’autre. La débâcle s'est 
produite l’an dernier à la même 
époque. 
— Ee— 
ON NE VEUT PAS DES NE- 
GRES. | 

Winnipeg, 22. —125 nègres, ve- 
nant de Oklahoma, à destination 
du nord d’Edmonton, sont retenus 
à la frontière internationale par 
les autorités du service d’immigra- 
tion qui les jugent “non désira- 
bles.” 

Le commissaire de l’immigra- 
tion à Winnipeg est parti au- 
jourd’hui pour Pembina, afin d’a- 
viser à la situation. 

"2 

Le conseil municipal d'Edmon- 
ton, vient de voter une somme de 
$125,000 pour les travaux de pa- 
vage de cette année. 

\ 


Un comité vient de se consti- 
îner à Edmonton en vue d’orga- 
niser de grandes fêtes pour cé- 
lébrer .le couronngment du roi 
Georges, qui aura lieu le 22 juin 
prochain. 


Cette photographie prise aux 
environs de Vonda, montre de 


façon frappante la mise én cul- 
ture rapide dans notre région, 


Une entreprise 
française 


LE CHEMIN DE FER “HUD- 

SON BAY & PACIFIC” SE- 
RAIT CONSTRUIT AVEC 
DES CAPITAUX FRAN- 


ÇAIS. 
Que les capitalistes français 
s'intéressent de plus en plus à 


l'Ouest Canadien, c'est là un fait 
dont il n’est plus possible de dou- 
ter à l'heure actuelle. 

Chaque jour les dépêches des 


.. 


journaux font mention d’entre- 


prises’ nouvelles dans lesquelles 
sont engagés des capitaux 


français, et fréquemment ces en- 


{reprises sont fort considérables. 


La dépêche ;ci-dessous, datée 
de Prince-Albert confirme pleine- 
ment cet avancé: 

Prince-\lbert, 22.—J, $. Wood- 
ward, le secrétaire de la Chambre 
de commerce de Prince Albert esi 
de retour d'un voyage de deux 
mois en Ahgleterre et il fait d'in. 
téressantes déclarations au su- 
jet de ia Cie Iudson Bay & Paci 
fic Ry. dont les ingénieurs tra- 
Yaillent à établir le tracé, de: 
puis près d'un an au nord-est de 
Prince Albert, 

M. Woodward à appris à Lon- 
Ares que Îles plans pour la cons 
truction des 65 premiers milles 
ont été approuvés par l’hon. Gra- 
hiuu ; il a eu également l’occasion 
de rencontrer Iles représentaits 
de banquiers français qui four 
unissent les fonds à l’entreprise. Le 
contrat pour Ja construction des 
50 premiers milles a été donné à 
une maison anglaise qui vient de 
construire une voie ferrée en E 
gvpte, et les travaux commence- 
raient dès le dégel. 

Lù 
LE BETAIL ANGLAIS. 
a 
IT est atteint d'une maladie con- 
tagieuse et on ne pourra 
plus l’importer 
au Canadu. 


Ottawa, 22.—(Dépêche spécia- 
le).—La Grande Bretagne a de- 
puis plusieurs années maintenu 
un embargo absolu sur le bétail 
canadien, sous prétexte de pro- 
téger le bétail anglais du danger 
infection, mais surtout pour 
protéger l’éleveur du bétail an- 
glais contre la concurrence ex- 
térieure. Le Canada a souvent 
déclaré que les troupeaux ca- 
nadiens sont ‘pratiquement dé: 
barrassés des maladies conta- 
gieuses et que l’embargo ne pou- 
vait être justifié par les raisons 
alléruées. 

Mais voici qu'aujourd'hui le dé: 
partement de l’Agriculture ‘du 
Canada présente un ordre pla- 
çant l’embargo sur l'importation 
au Canada de tout bétail anglais 
vivant, excepté les chevaux, 

Le département an ru avis 
qu’une maladie de bouche et de 
pieds vient de se déclarer parmi 
les bestiaux près de Cobham Sur- 
rey. . . 

Jusqu'à ce au’elle soit disparue, 
il sera défendu d'importer d’An- 
gleterre des moutons et des pores. 


ee msn 


LES LIBERAUX DE CARDS- 
TS #T M. WOOLF, 
M. P. P. 


Les libéraux demandent lu démis. 
sion de M. Woolf parce 
que celui-ci encoura- 
ge l'immigration 
au Nevada. 

Cardston, 22.—On déclare ox: 
vertement ici que M. J. W, Woolf, 
député libéral de Cardston, doit 
donner, sans délai, sa démission 
de membre du parlement d’Albet- 
ta. 

Ce désir est général dans la 
circonscription de M. Woolf, à la 
suite des efforts faits par ce der- 
nier pour induire des colons d’Al- 
berta à aller s'établir au Nevada. 

M. Woolf possède d'immenses 
propriétés au Nevada, où il rési- 
de pendant toute l’année. 

Les électeurs sont indignés des 
efforts faits par leur député pour 
dépeupler l'Alberta. 


the —— 
L'ENTENTE MANITOBAINE 
DE 1897. 


Ne peut être abrogée sans le con- 
sentement d'Ottawa. 


Winnipeg, 21.— Spéciale, —La 
Législature a défait, mardi, par 
un vote de 34 contre 1, le biil de 
M. W. Maulloy, libéral qui deman- 
dait pratiquement le rappel de 
l'entente de 1897. Le but du 
bill était d’exempter les catholi- 
ques de la contribution aux écoles 
publiques on en d’autres termes 
de rétablir le régime des écoles 
séparées. 

L’entente ne peut être abrogée 
sans le consentement d'Ottawa. 
O0 - 
LEGAT PAPAL. 


ARRIVEE DU 


Ottawa, 20 mars—On vient 
d'arrêter le programme pour la 
réception qui sera faite vendredi, 
à l’arrivée, à Ottawa, de Mgr Sta- 
gai, le nouveau représentant du 
Vatican au Canada. 

Ée——— 
AJOURNEMENT DE LA SES- 
SION DE SASKATCHEWAN., 

Régina, 22.— En vue d’un ajour- 
nement prochain des séances de la 
Chambre, sont très occupées. 

Un grand nombre de bills ont 
été lus aujourd’hui pour la troi- 
sième fois. 

On croit généralement que la 
clôture de la session sera pronon- 
cée jeudi ou vendredi de cette se- 
maine. 


Le premier ministre Scott estfi 


parti hier pour la côte du Paci 
fique afin de rétablir sa santé très 
précaire en ce moment, 

L’hon. Calder a prononcé au- 
jourd’hui, le discours du budget. 
le surplus des revenus provinciaux 
est de $230,000. 


oe———— 
LES LOTS DE PORT MANN. 
Toronto, 22,—Les lots de Port 
Mann, le terminus futur de la 
ligne du C. N.RkR,, sur l'Océan Pa- 
cifique, seront mis en vente pro- 
chainement, L'emplacement de la 
ville est dès à présent entièrement 
déboisé et les lots sont divisés. La 
création de ce nouveau port, à 
l'embouchure du fleuve Fraser, 
soulève un profond intérêt. 


île 
LA POPULATION DES INDES 


Calcuta, 22.— Le recensement 
de cette année donne pour les In- 
des une population de 315,000, 
000. L'augmentation de la popula 
tion depuis 1901 est de 20,500. 
000 âmes. 

mn 
LES VUES ANIMEES AU 
TEMPLE 


Winnipeg, 19.—Le Rév. J. C. 
Walker, pasteur de l’une des égli- 
ses métodistes de Winnipeg, vient 
de combiner l’exhibition de vues a- 
nimées avec le service religieux 
dominical. Les fidèles ont vive: 
ment apprécié l'innovation. 


PR 


Abonnez-vous au “Qourrier 
de l’Ouest;” le journal fran- 


çais ayant la plus grande cir- 


culation à l’ouest de Winni-. 
eg. | 


FONDE EN 


1905. 


ST-PAUL, ALTA. 


M. Morin, de Montmagny, est 
de passage à St-Paul, en route 
pour le Lac Froid, où il va choi- 
sir des homesteads pour ses frè- 
res et lui. L’intention de MM. Mo- 
rin est d'établir une scierie pour 
la commodité des cultivateurs du 
Lac Froid. 


Les frères Renaud étaient éga- 
lement de passage parmi nous, ces 
jours derniers, se rendant au Lac 
St-Vincent, où ils vont se fixer dé- 
finitivement sur leurs homesteads. 


M. et Mme W. Pépin sont en 


royage de huit jours à la capita- 
e. 

M. P. Charron, boucher, est é- 
galement parti pour Edmonton en 
voyage d’affaires. 

St-Paul possède actuellement 2 
cours à bois très bien fournies, ap- 
partenant à MM. Garneau et W. 
Brunelle. Les colons y trouveront 
tout le bois de construction qui 
leur sera nécessaire et cela à des 
prix très modérés. 

M. E. Duplessis, d'Edmonton, é- 
tait de passage à St-Paul la se. 
maine dernière, en route pour le 
Lac Froid, où il va ouvrir un ma- 
gasin. | 

nn en! 3 ' 

M. W. Cloutier, qui nous avait 
quitté, il y a quelqnes mois, pour 
aller s’établir dans la Saskatche- 
Wan, est de retour parmi nous. 
M. Cloutier revient définivement 
dans la région de St-Paul, où il 
se propose d’acheter une ferme. 

tee) 

Les frères Gratton qui ont pas- 
sé l'hiver à l'ouest d'Edmonton, 
sont de retour sur leurs home- 
steads. 

Tout indique qu’un fort courant 
d'immigration  s’établi: r9 
année vers St-Panl, et les envi- 
rons. La belle contrée d’avenir 
qu'est la région du Lac Froid bé- 
néficiera particulièrement de cet 
afflux de colons. 

Nous 8.177 heureux que ce 
courant d'immigration soit compo- 
sé non seulement de Canadiens- 
Français, mais encore de vaillan- 
tes Canadiennes qui font des com- 
pagnes courageuses pour les co- 
lons. 

Nos célibataires seraient tout 
particulièrement enchantés de cet- 
te immigration, eux qui ne deman- 
dent qu’à faire le bonheur d’une 
femme aimante et fidèle, mais qui 
ne savent, hélas! où s'adresser. 

Les jeunes filles de province de 
Québec que ne rebuterait pas li- 
dée de collaborer aux travaux du 
pionnier et qui souhaiteraient 
s'établir dans l'Ouest, pourraient 
s'adresser au R. P. Thérien, curé 
de St-Paul ,qui se ferait un plai- 
sir de les renseigner et de les met- 
tre au besoin en communication 
avec des célibataires courageux 
et bons catholiques. 


at fe— 


| Faits divers 


La construction s'annonce com- 
me devant être des plus actives à 
Edmonton au cours de l'été. 

On estime qu’une somme d’en- 
viron $3,000,000 sera dépensée 
pour l'érection de construction 
nouvelles. 


M. Fergie, l’une des ingénieurs 
des mines les plus réputés du Ca- 
nada, qui est arrivé de Montréal 
en compagnie de M. R. Brutinel, à 
déclaré à l’un de nos confrères 
qu'un puits de dix-huit pieds de 
diamètre et d’une profondeur de 
300 pieds allait être creusé immré- 
diatement sur les terrains carbo- 
nifères de la Cie des houillères de 
St-Albert. Ce puits servira à l’ex- 
ploitation d’une veine d’excellent 
charbon mesurant six pieds dé. 
paisseur. 

M. Fergie a déclaré que, dès que 
les machines nécessaires à l’ex- 
ploitation seront installées,la com- 
pagnie sera en mesure d’expédier 
1,000 tonnes de charbon par jour. 
. Un embranchement a été établi. 
pour relier les mines à la voie fer. 
rée du C. N. R. 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 
————————— 
CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parie le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1529 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 
er 


FORT GEORGE attire l'attention générale, 
C'est le moment d'y acquérir quefques IULS 

Sites a sou iles d'humuonlon,a nu-chemin, 
de Prince KHupert, cetie tulie Vie sera desser- 
‘Vie par trüIS ages Lransuubtinenta.es et u'Au- 

"tres voiesiirées, Prevoyez laver et achetez 

dés mainte aut  Desirez-Vuus uno purt u5s 
profits Pius de 30,vuu,U, d'ACreS de terre ara- 
bles; ou,UOU Ut, d'acres de terrains muiHiers, fo- 
resliers, qui geteugen Lies Fuics ferrées pour 
se développer prodigieusement, 

L'unt ie uvRs FURT GEUKGE. 

Cartes et renseignements grariits 

LEONARD W H teditice de i Opera 
House) 215 Jasper Vuest, Edmonton, Alberta. 


Alvhonse Gravel B. À LL. B. Emile Gravel 8, S. L. B. 
GRAVEL & GRAVEL 
606e 

AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


S heures a m., à 1236 heures p.m. 
L3% heure p.m. à 5 heure: p.nL 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


DENTISTE 


Dr. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

ureaux toujours ouverts, Prix modérés 
Telephone 2525. On parle français 


Dr.kR. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
Y'ork et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge, 


Bureau: Edifice Norwoud 
Heures de consultations : 10 a.m, à 1 pm, 
2 pm. a 5 pm. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes. 


_ 


A VENDRE, un engin à gazu- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
État neuf. S'adresser pour le: 
conditions au coin de Ja Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 


24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 998 


RE 


f Te = 


ser 


U Mo TT 
LOUIS MADORE ÎL. COTE. DLSCE, F. 8, SMITH, B.Sc,0, à M. [ 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fourmes sur le rendement et 
la qualité du Charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristall BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA, 


CHARBON 
CHARBON très gros paur fournaises 
Charbon ‘“NUT” 
Livraison rapide directement de ln 
fameuse mine ‘“Ottewell” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co, 257 Jasper E. 
Tétéphone 1453 ° 


MAURICE KIMPE 


MINION ET 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
INGÉNIEUR :IVIL 
VICE CONSUL DE BELGIQUE 
-248 Jasper €. Phone 2638 
Assurez-vous sur la vie à 


The London & Laccashire Life and 
General Assurance Association Ltd. 


Bureaux principaux, Londres, Angleterre. 


A. W. SCRIVER, gérant régional, Edmenton, Alta, 
Représentant également de 

The Loudon Guurantee amd Accident 

Insurance Company. 


ne 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
R. Percy Barnes, F .A.LC. A.A.,A. 
C. Lionel Gibbs, DMLS.A., A.A.A. 
141, Ave Jasper, Eximonton Tel. 1361 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 

siment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 

vorman, Clancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
. di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notuires. 
Horn. A.C. Rutherford, F;C. Jamnieson 
Chas, H, Grant, Edmonton, McDougail 
Court, ‘l'éléphone #H{3, Strathcona;, 
Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
phone 3122. 


Larue & Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphone _. 
Oflice, 1816 


Résidence, 1798 


| FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


No. II 


LE DERNIER DES TREMOLIN 


ï 


. Les Minet jeune et les Minet- 
Bernard, installés dans la maison, 
poussaient des gémissements la- 
mentables et accusaient nette- 


ment Pierre Brissey, le seul qui 
eût intérêt au crime. Ils avaient 
appris déjà que Pierre n'avait pas 
couché chez lui la nuit précéden- 
te, et ils ne se gênaient point 
pour tirer de ce fait les conclu- 
sions les plus accablantes... 


Au moment où M. Remy péné- 
tra près du juge d’instruction, ar- 
rivé de Montbrison depuis deux 
heures, et en train de poursuivre 
son enquête, la conviction de ce 
magistrat était formée. Il connais- 
sait les liens d'amitié qui unis- 
saient le juge de paix à Mme Bris- 
sey; lui-même, quoique nouveau 
dans le pays, avait déjà entendu 

_parler de cette femme admirable. 
Ce fut avec une véritable tristes- 
se qu’il fit part à M. Remy du ré 
sultat de l’enquête que le juge de 
paix n'avait fait que commencer. 

—T'enez, lui dit-il, le coffre-fort 
est tout ouvert et on n’a pas pris 
un centime, Le docteur Brissey 
avait un ordre minutieux et te- 
nait registre de toutes les som- 
-mes qu’il recevait; on n’a pas tou- 


ché un sou aux cent mille francs| gadier n’en alla pas moins droit 
qu’il avait retirés de chez le no-; à Pierre Brissey.. 


‘ taire il y a deux jours, et on n’a- 


-. vait pourtant qu’à tendre la main. | rête! 


... Ce ne sont donc point des mal- 


faiteurs ordinaires qui ont fait lel re. 


| À Ce moment, des tricornes bor- 


coup. D'ailleurs, voici une révé- 
lation écrasante, une assignation 
et un commandement adressés à 
Mme Brissey et à M. Pierre Bris- 
sey, solidairement responsables... 
Je signe le mandat d'amener; 
peut-être, ajouta-t-il, en voyant 
des larmes rouler dans les yeux 
de M. Remy, Pierre Brissey prou- 
vera-t-il un alibi, En tout cas, il 
faut qu’il soit interrogé, car les 
présomptions sont graves...” 

Pierre Brissey n’était rentré 
que bien longtemps après la visi- 
te de M. Remy. 

—D'où viens-tu? lui demanda 
sa mère, qui l’attendait anxieu- 
ne, 

—Mais... de me promener, dit. 
il. 

—Tu as rencontré quelqu'un? 
interrogea-t-elle, sans penser à 
rien de précis, mais vaguement 
tourmentée, : ‘ 

— Non, personne, heureusement, 
chère maman, je suis si triste que 
j'évite la vue de tout le monde.” 


dés d'argent apparurent dans la 
cour... 


Un peu embarrassé, un peu at- 
tristé, un peu mal à l’aise, le bri 


—Au nom de la loi, je vous ar. 


—Ët pourquoi? demanda Pier- 


on 
1 —Vous êtes accusé d’assassinat! te. 


à] 
.28 


LE COURRIER DE L'OUEST 


JEUNI 


SES SES 


Richelieu Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop 
EH & 
_ Pension : £1.50 et 52.00 
Pension à la semaine : 87.00 
# 4 
PRIX MODERES 


Le 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 
‘hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 


Tel. 1616 
125 Ave. Jasper Quest. 


# Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
uons de nous assurer les ser- 
vices de 


M. T. E. GAGNER, Pharmacien 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise. et 
allemande 


Les commandes par la poste 
font l’objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCN 
Rob. McDonald prop. 
Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des homrmes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de culs d'’ex. 
W. A. Léonard J. M. Henry 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 

233 ave. Jas 


est : Edmonton 


Agences imperiales 


Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 


Edifice de la Banque Impériale 


PHONE 4322 Prêts d'argent 


Assurances.-—Immeubles 


| sur la personne de votre oncle, M. 
‘ Raymond Brissey... 
—1l est donc mort... 
été assassiné? balbutia Pierre. 
Paraît, monsieur, dit le briga- 
dier. 


GEORGES V. 


: lorsque le temps menagait de de- 


nn 


À LA CHASSE 


Le roi d'Angleterre est un fu 
sil sérieux. On aurait de la peine 
à découvrir dans tout l'empire 
britannique quatre ou cinq chas- 
seurs qui pourraient rivaliser avec 
leur souverain pour la justesse de 
leur tir. | 

Au mois de septembre dernier, 
à Bayham-Abbey, Georges V. a tué 
cent soixante-dix-sept faisans dans 
une seule journée. Quatre-vingt 
cinq fois sur cent, la pièce de gi- 
bier qui a été visée par Sa Majesté 
s’est abattue net, sur place, It les 
quinza autres foi$7... On sait 
qu’à la chasse, un roi ne manque 
jamais. Ainsi l'exige l'étiquette 
de toutes les Cours d'Europe. Le 
faisan n’est pas tombé sur le coup, 
c'est vrai, mais sûrement il est 
blessé, 

Cette fiction constitutionnelle, 
dont les autres monarques font un 
si grand abus, est presque tou- 
jours pour le roi d'Angleterre une 
vérité. ‘ 

George V est resté fidèle aux 
armes qui étaient en usage à l’6 
poque où il a commencé à chasser 
Jamais, dit le “Fry’s Magazine”. 
il n'a consenti à se servir du ham- 
merless qui est aujourd’hui géné: 
æalement adopté. Quand le roi 
vise, il tient son arme de telle fa- 
çon que son bras gauche est pres 
que tendu et que par conséquent 
sa main étant plus éloignée !e 
l'épaule, maïntient de plus loin la 
canon du fusil, et peut facilement 
l'empêcher d'osciller et le tour- 
ner dans toutes les directions. 

Le Roi n’aime pas à poursui- 
vre le gros gibier à demi appri- 
voisé qui ne se défend que pour 
la forme et se fait tuer de bonne 


grâce, suivant le cérémonial pres-|Ë 


crit pour les chasses officielles, 


Du vivant deson père,le futur sou-|Ë 
verain s’évadait volontiers des gi-|5 
tes de Sandringham pour aller àx|ÉË 


travers les étangs et les marais 
tuer quelque canard sauvage ou 
quelque bécasse. Il n’éprouvait de 


plaisir qu’à la recherche du gibier [à 
vivant à l’état nature, et lorsqu'il | 


partait pour de semblables expt- 
ditions il n’aimait pas à être ac 
compagné. : 

Le Prince aimait d’autant plus à 
être seul, dit le ‘“Fry’s Magazine”. 


qu'il tenait à éviter un surcroît de 


fatigue au nombreux personnel de 
rabatteurs -et de 
qui auraient dû le suivre jusqu’au 


bout. Il poussait même la sollici- |È 
tude pour ses serviteurs jusqu’au 4 


point de les renvoyer au logis. 


venir mauvais. ‘ 
On sent que l'Angleterre a chan- 
gé de dynastie, ces raffinements 


exquis de sensibilité et de bonté|} 


d'âme n'auraient jamais fleuri 
dans le coeur d’un souverain de la 
maison de Hanovre d'un Stuart 
ou d’un Tudor. 


ER 
NOCVELLES REGIONALES. 


(De nos correspondants particu- 
liers). 


ST-HIPPOLYTE, ALTA. 


Melle M. L. Nadon ouvrira pro- 
chainement un magasin de mode 
dans notre village. Nos charman- 
tes concitoyennes seront heureuses 


_ 


—Qand vous voudrez, 
sieurs”, dit-il en s'adressant aux 


il a donc | gendarmes... 


XII 
Deux jours avant l’ouverture de 


En une minute Mme Brissey| 2 session des assises, Montbrison, 
eut comme une soudaine vision del habituellement si endormi, présen- 
la réalité. La pensée d’un Trémo-| tit un mouvement inaccoutumé, 
lin emmené par les gendarmes Jui] On voyait arriver par troupes les 
fit monter au cerveau et au coeur| Sars du pays, les amis de Pierre, 
le sarig ardent de sa race. Elle ou-| $€$ Compagnons de jeux d’autre- 


blia qu’elle était 
n'eut plus qu’une idée, éviter le 
déshonneur... 

—Vous permettez que je fasse 
mes adieux à mon fils, dit-elle 
d’un ton devenu subitement pai- 
sible, après un instant de contrac- 
tion nerveuse, 

—Mais comment done. C’est 
quasiment un malentendu, fit le 
soldat. 

Mme de Trémolin attira vive- 
ment son fils dans la grande salle, 
et prenant dans un coin le fusil 


qui était resté chargé depuis le’ 


soir où elle le avait lui arraché, 
elle Jui tendit... 

—$Si vous êtes coupable, mur- 
mura-t-elle, vous savez ce qui 
voûs reste à faire, 

À peine eut-elle prononcé ce 
mot inspiré par le sentiment de 
Phonneur humain, qu’elle se sou. 
vint qu’elle était chrétienne; elle 
arrêta son fils qui déjà avait sai. 
sit le fusil. 

—Non, non, dit-elle, si vous êtes: 
coupable, vous devez subir le chà 
timent; mais elle s'était méprise 
sur les intentions de son fils. . 
—Je suis innocent”, s’écria Pier. 
re, et jetant violemment le fusil 
qui s’alla briser à l’autre extrémi- 
-té de la pièce, il rouvrit la por. 


o) 


chrétienne et!fois. Ceux-là ne pouvaient s’ima- 


giner qu’il fût coupable; la flétris- 


| sure ‘qui menaçait un Trémolin 
Î . pa 
; semblait comme un affront à leur 


race, à leur traditions, au pays 
tout entier. Avant de se mettre 
en route, ils avaient ruminé long- 
temps cette histoire, tandis que les 
vieilles mères contaient les bien- 
faits de la dame et, mêlant le pas- 
sé au présent, voulaient trouver, 
dans cet écroulement nouveau d’u- 
ne famille illnstre, le recommence- 
ment des temps maudits de Cher- 
ret et de Javocque. Aussi une 
sourde fureur grondait dans les 
conversations; la colère brillait 
dans tous les regards; d’ardents 
propos se tenaient sur Je gracieux 
boulevard de platanes qui entou- 
re la ville. Ces colonnes humai- 
nes qui se succédaient et s’entas 
saient dans cette petite cité déga 
geaient comme des effluves d’ora- 
ge. Aux premiers arrivés ve- 
naient s’en réunir d’autres, Les 
uns passaient par Ja route de 
Feurs. Les autres, prenant par les 
coteaux, débouchaient en droit: 
ligne sur la place. C'était sur les 
chemins un incessant va-et-vient 
d'hommes et de chevaux, de carrio 
les et de véhicules étranges. 


Tout Je pays se ressentait ‘le 
cette animation extraordinaire, 


mes- 


MARS, 1911. 


gardes-chasse [à 


RES 


de cette innovation qui leur per- 
mettra de satisfaire commodément 
leur goût. 

Nos mweitleurs souhaits de suc- 
cès à Melle Nadon, que nous vot- 
drions voir favorisée de toute la 
clientèle féminine de la paroisse. 


Végreville à St. Paul 
—— — 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaites de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 


$ beures du matin, et ar 


rive à St. l’anl des Métis le mé: 
ne jour à 6 henres du soir. 


150, Ave JASPER 
EDMONTON 


 J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


_H. A. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR 
617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


ville Crow 
Liquor Store à 


: VEGREVILLE ‘ 
RUE PRINCIPALE SUD À 


: 


j Vins, Liqueurs,Cigares, 

Bière et “Porter” 

| “Cass’s Ale”et ‘“‘Guiness’s 

| Stout” 

| Bière ‘‘Lager’' en petits 
et grands barils 

Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


en et ln RM, ee peer ee Vo ne 


à T. H. CHARLEBOI 


DRE DU EN ISE LEA 


d. H. McKiniey J.J.Barr A.V. Dunham 


Président | Vice Prés.  Gér.et. Sec. : 
The Windsor Livery, 
Limited 


(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
l’hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


Pendant que les jeunes se ren- 
daient à la ville avec une arrière- 
pensée de bataille, les femmes al- 
laient à Dieu. Les petites églises 
du village ne désemplissaient pas 
et bien des cierges luisaient dans 
ces sanctuaires antiques aux voû- 
tes ordinairement si sombres. Le 
cierge, ridicule aux yeux de quel- 
ques-uns, est une des plus tou- 
chantes manifestations des hum- 
bles. Ce cierge fumeux est une in- 
vocation à léternelle lumière, il 
a le sens des paroles de Goethe 
mourant; seulement il fait de cel. 
te aspiration humaine un homma- 
ge à Celui qui a prononcé le fiat 
lur, Les paysannes qui allumaient 
ces cierges ne connaissaient ni 
Goethe ni son appel dernier, er 
cependant, tandis qu’elles égre- 
naient le chapelet, pendant que 
se consumait le bout de cire, el- 
les montaient, elles aussi, vers ce 
qui est supérieur, elles demau- 
daient la clarté d'en hant porr 
ces beaux messieurs si savants qui 
allaient juger un de leurs sembla- 
bles... 

Le 1er août 18**, le jour où de. 
vait commencer le procès, la place 
qui s'étend -devant le Palais de 
Justice était occupée, dès huit 
heures du matin, par des mulii- 
tudes innombrables. Dans cette 
foule qui, à Paris, eût fait reten- 
tir sous le ciel d’étourdissantes 
rumeurs, régnait un silence relatif 
que troublait seulement de temps 
en temps un cri de ralliement 
rauque et sonore, qui retentissait 
comme s’il cût été répercuté par 
l'écho des montagnes. 

—0hé, les gens de la Chambre! 
Les gars de Vollor, à vous! | 

Ce silence, coupé par des ap- 
pels stridents, était une cause d’ef- 
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È CAMPBELL et PAUVRE, à 
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+ SUIVANTES : à 
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à fiinoteries a Edmonton, 


Alta. 


Telephone 1542 ë 
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LE MAGASIN 


Hailiier & 
Téléphone 1327 


| 


E LA QUALITE 


Le pain que les enfants mangent avec plaisir 


les plus sains, les plus robustes et les plus studieux 
garçons et petites filles d’Edmonton sont nos clients 
Le pain 


les meilleurs et les plus fidèles. . 
_“MOTHER’S & 


est Fabrique soulement par 


Aîidridge 


223 avenue Jasper 


CODOLDODOCOLOB OISDESOSLDOSOLEEEOCSLEDOODOMTOTEDAVOPEN CSC ICLECTINOESSC OS 


rapides, sures et sans 
Fabriquées par 


The E. B. EDDY 


FOCTÉROGIIIEOTOGEEGS D GGGEEE 


Capital autcrisé, $10,000,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


2 


Londres; New-York: Manhattan Ban 


5 20.00 à 


LL 
LL 


É G.R. F. KIRKPATRICK, Gérant =» e 
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The CONNEELY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


136 rue Rice 


froi de plus. Des bruits inquié- 
tants avaient commencé à courir 
par la ville, Un hôtelier avait 
trouvé sous l'enveloppe de paille 
qui, disait-on, -enveloppait des 
plants d'arbres, des armes rouil- 
lées, il est vrai, mais qui, maniées 
par des mains vigoureuses, eus- 
sent pu jouer leur rôle encore dans 
une bagarre. Quelques jeunes gens 
ne s'étaient point gènés pour ap 
porter ostensiblement de vieilles 
carabines, des pistolets ramassés 
un peu partout et des fusils de 
chasse modernes, infiniment plus 
dangereux. Sans être alarmiste, 
on pourrait done s'attendre à quel- 
que chose, et rien n’était moîins 
rassurant que l'aspect de cette 
place couverte de ces hommes vé- 
solus, 

Les gars de Forez, en effect, 
n'ont pas l'humeur impressionable 
du Parisien toujours prêt à mani- 
fester contre l'autorité, mais, d’or- 
dinaire, prenant ses jambes à 
son cou, dès que l'autorité fait 
mine de se fâcher, Ils sont tran- 
quilles habituellement, mais 
quand on les touche au coeur, ils 
tapent et ils tapent bien... 

Ils étaient 1à tous, rassemblés 
par une même pensée, dissembla- 
bles les uns des autres par les 
allures et par le type. Qui eût 
examiné ces individualités diver- 
ses eût trouvé là comme un abré- 
gé des races multiples qui ont fini 
par constituer le Français. Quoi 
de plus différent que le Montbri. 
sonnais qui descend, prétend-on, 
d’une colonie athénienne et le 
Celte des environs de Noirétable 
qui n’a point encore compris, on 
le dirait, la conquête des Gaules ? 
Celui-ci est joyeux, alerte, à l'aise. 
Celui-là, avec ses grands yenx 
naïfs, striés parfois de flammesron 
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ges semble chercher les forêts in. 
pénétrables au soleil, où couraient 
les élans et les rennes; il a l'air 
de se demander s’il n’a point man 
qué la route de la vie et s’il n’est 
point en retard de trois mill 
ans... | 

Dans ces groupes, il eût été fa 
cile de se rendre compte de ces 
origines particulières, dont dix 
huit siècles de civilisation n'ont 
pu effacer les traces, en écoutant 
les gars échanger entre eux leurs 
impressions. 

’armi les groupes allaient et 
venaient des personnages qui nos 
sont familiers: Je Père Vautté, 
murmurant son éternel Vanilus 
vanitatum; le Muet, courant 1° 
l'un à l’autre, commençant afet 
ses doigts vingt discours auxqueis 
nul ne prêtait attention, navrani 
et comique si quelque chose eût 
pu faire rire dans d’aussi péni- 
bles circonstances, Le fait est que 
tous étaient plus tentés de plain 
dre ce malheureux Fafernou què 
de se gausser de lui, On savali 
l'affection qu’il avait pour Soi 
maître, et cette affection se lisal: 
dans ses traits si enfantins jadis. 
maintenant contractés et presque 
méconnaissables... | 

La foule immobile et passible 
quelque temps, commença à frt- 
mir quand Flhenre de l’ouverture 
de l'audience approcha. Les ge2- 
darmes qui essayèrent de débiay- 
er l'accès de la place furent mal- 
traités. Le coups de poings tombè- 
vent sur eux, et ces braves gen 
se virent obligés de mettre le st 
bre à la main. 

À ce moment, apparut sur Ja 
rlace une compagnie d'infanterie. 
que le président des assises, M. 
Maisonneuve, avait fait demander: 
LT —— 
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LETTRE D'OTTAWA 


emma 


CREDITS DU DEPARTEMENT 
DE L'INTERIEUR.—L'IM- 
MIGRATION. 


Ottawa, 16 mars. 

La chambre se forme en comité 
des subsides et l’hon. M, Oliver 
donne des renseignements sur les 
affaires de son département du- 
rant l’année, s'étendant surtout 
sur la question de l'immigration 

Plus de 300,000 étrangers, sont 
venus s'établir en Canada lan- 
née dernière et ce sont Îles provin- 
ecs de l'Ouest qui en ont sur- 
tout bénéficié. L’'immigration du- 
rant cette période a coûté $560,000 
au trésor fédéral. 

Le caractère de l’immigration 
s'est beaucoup amélioré depuis 
quelques années. Le  gouverne- 
ment a un agent d'immigration sa- 
Jarié en France, un en Belgique 
et 17 aux Etats-Unis. Quant aux 
3000 agents qui font de la propa- 
wande en Grande Bretagne ils 
n’ont pas de salaire fixe, ils re- 
coivent $5.00 pour chaque immi 
grant adulte qui entre en Canada 
et $2.00 pour chaque enfant. 

Les Etats-Unis ont envoyé, l’an- 
née dernière, 126,624 immigrants 
qui sont allés s'établir dans l'Ou- 
est et pas un seul d’eux ne posst- 
ait moins de $1,000. 

l'immigration des domestiques 
est aussi des plus satisfaisantes 
et les provinces de Québec et d’On- 


tario profitent largement de cet- 


te initiative du gouvernement, 


M. Wilson, député de Lennox, 
succède au ministre de l'Intérieur, 
puis le Dr. Paquet, député de l’Is- 
let ,dit que le fait que depuis 1900, 
un million d’Américains sont ve- 


aus s'installer au Canada devrait 


empêcher le gouvernement d'éta- 
blir des relations commerciales 
plus intimes avec les Etats-Unis. 
Il voit dans cette politique un 
danger d’américanisation, mais 


trouve cependant que le gouver. 


nement ne fait pas assez pour le 


rapatriement des Canadiens qui 
ont émigré aux Etats-Unis; l’an- 
née dernière 53,448 Canadiens ont 


quitté le pays et sur ce chiffre 


19,000 venaient de la province 
de Québec. | 

La représentation du Canada en 
France, selon le Dr, Paquet, au- 
rait aussi besoin d’être organisée, 
et il serait temps que le succes- 
seur de feu M. Fabre soit nom- 
mé, 

L’hon. M. Lemieux dit que grû- 
ce aux nouveaux règlements, au- 
cun immigrant peu désirable ne 
peut entrer en Canada, et depuis 
quinze ans bien peu de Canadiens 
émigrent aux Etats-Unis. 

A lavenir le gouvernement 
tiendra compte des Canadiens qui 
reviennent sur le sol national. 

Le ministre des postes fait l’é- 
loge de feu M. Fabre et du tra- 
vail qu’il a accompli pour faire 
connaître le Canada en France. 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 


=} meilleure recomman- 


: de poêles pour bois ou charbon. 


: mer 


| PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper 


#dation pour en vendre 
d'autres aujourd'hui. 
Lorsque vous achetez un poêle “Mjonarch Malleable’ vous vou 


assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
service parfait durant tout ce temps. Nous avons le plus grand choix 
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LE 


Malgré l'hostilité manifte du 
gouvernement français pour tou- 
te propagande d'immigration 14, 
000 Français sont venus s’établir 
en Canada depuis dix ans. 

Il n’y a pas d’ailleurs, qu’en 
France qu’il en est ainsi, tous les 
pays européens, à l'exception de 
la Grande Bretagne ,s’opposent à 
toute propagande de ce genre. 
D'un autre côté, ia France ne peut 
même pas peupler ses colonies ; en 
Algérie, 25 p.c. seulement de 1a 
population est d’origine françai- 
se, Comment pourrait-elle songer 
à peupler les colonies des autres 
pays. ‘ 

En Belgique c’est un peu diffé 
rent, l'immigration des cultiva- 
teurs Belges ne sera jamais bien 
forte, car ils jouissent dans leur 
propre pays d’une prospérité dont 
ils sont satisfaits, mais les repré. 
sentants du Canada à l’exposition 
de Bruxelles ont fait d'excellente 
besogne qui ne pourra manquer 
d’avoir de bons résultats. 

Quant à limmigration améri- 
caine, l’hon. M. Lemieux dit qu'i! 
n’y a pas lieu de s’en alarmer. 
L'on se méprend généralement sur 
l’origine véritable des immigrants 
qui viennent des Etats-Unis. Sur 
100 ou 200,000, qui nous arrivent 
chaque année, le nombre de ceux 
qui sont d’origine américaine est 
bien restreint, la plupart en ef- 
fat sont d'origine française ou 
scandinave. Le danger d’améri- 
canisation dont parle le Dr Pa- 
quet ne peut donc venir de l’im- 
migration. , 

L'hon. M. Lemieux termine ses 
remarques en faisait l'éloge du 
ministre de l’Intérieur. 

La Chambre étudie ensuite les 
crédits destinés à l'immigration 
jusqu’à l'heure de J’ajournement. 


——_——4—— 
AU SENAT. 


En comité sur le bill amendant 
la loi de l’immigration chinoise, 
le sénateur Power a dit que la 
taxe d'admission de $500 parait 
trop considérable, A son avis, 8200 
suffiraient amplement. 

Sir Richard Cartwright répond 
que ce côté de la question a été 
très discutée, et que ce n’est qu’a- 
près mûre considération que la li- 
gne de conduite suivie à ce sujet 
a été adoptée. Parlant de la clau- 
se qui permet à un Chinois, né 
en Canada, d’y amener une é- 
pouse chinoise sans payer de taxe 


pour elle, le sénateur Lougheed 
dit que le bill devrait être plus 
élastique sur ce point, attendu 
que leg Chinois aiment la vie de 
famille; on devrait permettre à 
tous d'amener une épouse au Ca- 
nada sans avoir à payer sa taxe 
d'admission en ce pays. Une tel- 
le mesure serait surtout morale, 

Sir Richard Cartwright répond 
que personnellement, il est enclin 
à être plus généreux dans ce sens. 
Aussi fera-t-il la suggestion du 
sénateur Lougheed à ses collègues 
du gouvernement et dira ce qu’ils 
en pensent à la troisième lecture 
du bill, 

Le sénateur Macdonald est aus- 
si d'avis que la proposition Lou. 
gheed est excellente. Car, dit-il, 
il est prouvé que les Chinois des 
deux sexes sont honnêtes et indus- 
trieux et que leurs enfants font de 
bons élèves intelligents dans les 
écoles publiques. Certes, dit-il, il 
faut restreindre jusqu’à un certain 
point l'immigration chinoïse, mais 


c’est dommage, En Colombie An-|} 
glaise les Chinois sont très utiles. || 
Tà, ils défrichent, font des ou-|} 
vrages domestiques et se livrent à! 
mille autres travaux. Aussi, étant|} 


donné le développement des u- 


nions et l’augmentation considé-|| 
rable de la main-d'oeuvre, il croit ||} 
que maintes familles de Victoria | 


ne pourraient plus se passer des 
services des Chinois. 


Il semble monstrueux à notre|} 
époque, poursuit le sénateur Mac-|f 
donaild, que l’on ait à imposer une|} 
taxe par tête sur les sujets dun|i 
peuple paisible, qui charge nos na-|} 


vires de soieries et de thé, qui en- 


voie chez nous ses enfants pour y || 
faire nos travaux, et à qui les por-|} 
tes de tous les pays d'Europe sont |} 
ouvertes. Î1 croit que, dans l’inté-|} 
rêt de la morale, on devrait accep-|| 


ter la proposition du 


Lougheed, 


Le sénateur Thompson deman-|} 


de s’il y a beaucoup de maria- 
ges entre Chinois et femmes blan- 
ches . 

Le sénateur MacDonald lui ré- 
pond qu’il y en a beaucoup et aus- 


si entre femmes blanches et Ja-! 


ponais. . | ‘ 

Le sénateur Cloran pense que 
les Chinois viennent au Canada 
pour y gagner assez d'argent pout 
pouvoir retourner dans leur pays 
et y faire vivre une épouse. C’est 
pourquoi les Chinois travaillent 


sénateur || 


1911, 


si fort ici pendant six ou sept ans. 
Et comme durant ce temps ils sont 
privés de compagnes, on les accu- 
se d’immoralité. Il croit donc qu’il 
serait humain et sage de permet- 
tre aux Chinois d'amener leur 
épouses au Canada. 

Le sénateur Bostock dit que la 
loi des Chinois est contre l’immi- 
gration des Chinoises. Personnel- 
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lement il voudrait que la loi ne 
permette à aucun Chinois de dé- 
barquer au Canada, à mains d’ê- 
tre “iccompagné de sa femme. Ce 
qui serait plug moral que létat de 
choses actuel et restreindrait l’im- 
migration chinoise. 


Une société, formée de capitalis- 
tes de Vancouver et capitalisée à 
$1,000,000, vient d’être organisée 
à Edmonton pour faire des re- 
cherches pétrolifères sur deg ter- 
rains situés au nord de la capi- 
tale. 
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i J'ai reçu instruction de M. 
1 P. T. Flynn de vendre sans ré- | 
1 serve tous ges | 
ANIMAUX, OUTILS ARATOIRES 
MEUBLES, ETC. l 
i car il abandonne  définitive- 


é ment la culture, La vente aura 

lieu à sa ferme nommée Rose- 

! ridge, sec. 12-55-25, ouest du 

li 4e Méridien. 
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Le Townsite de ‘“ PITTSBURG ” situé à côté des fameuses mines de charbon de Cardiff, qui viennent d’être achetées par 
la “ Cardiff Collieries Co., Ltd.” pour la somme de S300,000.00 est mise sur le marché. 
veloppement merveilleux qui va s’opérer aux mines de Cardiff, est destinée à devenir une ville importante dans un bref délai. La 
nouvelle compagnie dépensera dès maintenant la somme de $100,000.00 en améliorations. Plus de 50OQ hommes seront em- 
ployés aux mines de Cardiff avant l'automne prochain, la mine Alberta *”” au sud de “ Pittsburg ” augmentera aussi le nombre 
de ses employés pour faire face à la concurrence gigantesque de la mine voisine. Tout ces ouvriers devront demeurer à “Pittsburg” 
et la propriété devra naturellement augmenter en valeur d’une façon extraordinaire, Achetez maintenant, avant la hausse. 


‘ PITTSBURG,” grâce au dé. 
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LA BAIE D'HUDSON 


oeufs et de la volaille de cette pro- 
vince, 

Le ministre des chemins de fer 
est fermement convaincu que l'ex. 
ploitation du chemin de fer de 
la Baie d'Hudson sera un vérita- 
ble succès aupoint devue financier 
et qu’il contribuera dans une lar- 
ge mesure à l’accroissement de la 
prospérité des fermiers de lOu- 
est. ‘ 

En ce qui concerne le coût to- 
tal de la ligne, l’hon. M. Graham 
a déclaré que la construction de la 
voie ferrée, l'équipement, les élé- 
vateurs, les quais, etc, coûte- 
raient de 25 à 30 millions, Ce 
dernier chiffre ne pourra en au- 
cun cas être dépassé de plus de 
cinq millions. 

Cette ligne, a ajouté l’hon. Gra- 
ham, ne sera pas seulement avan- 
tageuse aux fermiers de l'Ouest, 
au point de vue de l'exportation 
de leurs produits, mais elle per- 
mettra encore d’amener à bas prix 
au cœur des prairies l'excellent 
charbon des houillères de l’est ça 
nadien, Ce transport de charbon 
aura un triple avantage, celui de 
fournir un débouché avantageux 
aux mines de l'Est, de mettre 


VER 


L'une des conséquences du dé- 
bat <ur la Réciprocité à la Cham- 
bre -r du rejeter au deuxième 
plan des questions qui, en temps 
ordinaire, se fussent imposées 
d'autorité à l'attention publique. 

Au nombre de ces questions d’un 
vital intérêt, demeurées dans 
la pénombre d’une brève séance 
parlementaire, se classe au pre- 
mier rang celle concernant la cons- 
truction et l'exploitation du che- 
min de fer de la Baie d'Hudson. 

Dans une séance récente de la 
Chambre, l’hon. Graham, ministre 
des chemins de fer a annoncé que 
le gouvernement était résolu en dé 

‘finitive à construire lui-même cet- 
te voie ferrée et que, lorsque l’oeu- 
vre de construction serait menée 
à bonne fin, un projet d’exploita- 
tion serait soumis, aux membres 
du parlement, en même temps que 
les projets relatifs aux élévateurs 
<entraux, aux quais et au service 
maritime entre la Baie d'Hudson 
et la Grande Bretagne, 

Dans un discours fort 
elair et très documenté, l’hon. M. 
Graham a rappelé que l’an der- 
nier, durant son voyage dans l’Ou- 
est, Sir Wilfrid Laurier avait ex- 
primé, à Brandon, l'opinion que 
la nouvelle route canadienne d’ex- 
portation serait d’une grande va- 
leur pour le transport du bétail 
vivant. Cette opinion du premier 
ministre fut violemment discutée 
par les ennemis politiques de Sir 
Wilfrid ; or, dans le mémoire sou- 
mis au gouvernement par les pro- 
ducteurs de grain de l'Ouest l’ex- 
portation du bétail est mis en 
avant comme devant fournir, du- 
rant les mois d'été, un trafic im- 
portant à la future voie de trans- 
port. 

Suivant l’hon. Graham, l’Alber- 
ta se classera rapidement comme 
lune des régions d'agriculture 
mixte les plus productives du Ca- 
nada, et le chemin de fer de la 
Baie d'Hudson constituera une 
route merveilleusement adaptée à 
lexportation vers le marché an- 
glais du fromage, du beurre, des 


LES ORANGISTES ET LES ECOLES 
BILINGUES 


La grande loge orangiste d’On- 


marché de l'Ouest et de défrayer 
le voyage des navires allant char. 
ger le grain des prairies à Fort 
Churchill ou à Port Nelson. 
L’hon. M. Graham a terminé son 
remarquable discours en déclarant 
que, contrairement aux détrac- 
teurs de l’entreprise qui affirment 


tendre le dégel, pendant deux 
mois entiers après la récolte les 
navires pourront franchir libre- 
ment le détroit donnant accès de 
la baie à l'Océan. 

Le ministre des chemins de fer 
a d’ailleurs ajouté que sa confian- 
ce en la science moderne était as- 
sez grande pour croire que celle-ti 
fournira un moyen de tenir la 
Baie d'Hudson ouverte à la nu- 
vigation pendant plus de quatre 
mois de l’année. 


indique clairement que ce sont les 


tario tient actuellement sa con-| réclamations du clan 
vention annuelle sous la prési-| nationaliste qu'il a pour but de 
dence du Dr Sproule, contrecarrer. 


du combustible à bas prix sur Le} 


et a pris l’un de ses collègues par- 
mi eux. 

Aujourd’hui, comme tout est 
changé ! Leg récriminations 
de Monseigneur Fallon, ap- 
puyées énergiquement par les 
loges orangistes, ont provo 
qué tout-à-coup une enquête offi- 
cielle sur les écoles des comtés 
de l'est d’Ontario, Prescott, et 
Russell, oû se groupent principa- 
lement nos compatriotes; et il en 
est résulté la suspension de la sub- 
vention provinciale pour une di- 
zaine de ces écoles. 

Et à une récente réunion oran- 
giste, on a vu le ministre pro- 
vincial de l'Education, l’hon, Dr. 
Pyne, se proclamer le ‘premier 
ninistre de l'Education orangis- 
te” de la province, 

Les Canadigns-Français d’On-. 
tario se sont mis en état de dé. 
fense et ont organisé l’an der- 
nier, le congrès éducationnel, qui 
s'est chargé de la défense de leurs 
droits et privilèges scolaires. 

Nos sympathies les plus profon- 
des et les plus actives, leur sont 
acquises; mais combien ils doivent 
déphorer, comme nous, qu’un zèle 
ou'tré ‘et intempestif ait déchaîné 
sur eux une tempête effroyable, 
au moment où ils se réjouissaient 
d'avoir conquis avec la sympa- 
thique tolérance des autorités pro- 
vinciales, le droit de vivre sui- 
vant leurs aspirations et leurs 
sentiments religieux. 

Et combien ils doivent regret- 
ter que les nationalistes de toute 
robe, dans la province de Québec, 
aient jugé à propos, pour satis- 
faire certaines ambitions trop 
pressées, de jeter, au milieu de 
la paix dont on jouissait; à l’ou- 
est de l’Ottawa, les cris de dis 
corde qui ont trouvé de si dan- 
gereux échos ‘dans la province 
d'Ontario! 

a 


La Session extraordi- 
naire du Congrès 


La session extraordinaire du 
Congrès des Etats-Unis s'ouvrira 
le 4 avril prochain, en vertu de 
la convocation du président Taft. 
Sa durée dépendra seulement de 
la volonté de la majorité; le chef 


| de l'Etat, qui a le droit consti- 


tutionnel de convoquer une ses- 


que la récoite devra être emmaga-| sion extraordinaire, ne peut en 
sinée d’une année à l’autre dans! fixer la durée; il n’est aucune li- 
les élévateurs centraux pour at! 


mite légale à l’action du congrès, 
même dans une session extraor- 
dinaire; la majorité fera ce que 
bon lui semblera. 

Mais toute appréhension sur la 
prolongation indéfinie de cette 
session,. qui pourrait légalement 
se dérouler jusqu’en décembre, 
doit être écartée; sénateurs et re- 
présentants, comme tous les mor- 
tels, éprouveront, si ardent que 
soit leur dévouement à la chose 
publique, le besoin de se reposer et 
de goûter les charmes de douces 
vacances. 

L'oeuvre du nouveau congrès, le 
soixante-deuxième, commencera 
donc le + avril 1911. Un change. 
ment de politique, conforme à 1a 
volonté dupeuple, manifestée dans 
les dernières élections, s’accom- 
plira certainement. 

La troisième session du 61e 
congrès, dit la “Tribune”, un con- 
frère new-yorkais, a fini dans le 


dicule et qu’il est temps de mo- 
difier l'antique système de veto 
individuel, par la réglementation 
du droit de ia majorité. 

Mais notre confrère constate 
que l'appel, interjeté par le pré 
sident des Etats-Unis, de l’ancien 
au nouveau congrès, n’en est pas 
moins une cause de malaise pour 
les affaires, de ralentissement 
dans les transactions commercia- 
les et industrielles, par suite des 
troubles résultant des modifica- 
tions en suspens, dans le traité de 
réciprocité. 


L'Annexion des Îles 
Bahama 


Une brève dépêche nous informé 
que In Chambre législative des 
Iles Bahama, composée de vingt- 
neuf membres, vient d'adopter, a: 
vee une majorité de vingt-trois 
voix une résolution invitant le 
gouvernement du Canada à une 
conférence en vue de l’annexion de 
ceg îles. 

Cette résolution est le résultat 
d’une campagne commencée, il y 
a plusieurs mois aux Îles Bahaman 


et à laquelle la population insu- 
laire semble avoir adhéré avec en: 
thousiagme. 

Les Iles Bahama ou Lucayes 
sont une possession britannique 
depuis 1783. Ces îles, qui jouissent 
d’un climat délicieux et devien- 
nént de plus en plus un lieu de 
villégiature hibernale, forment Pa- 
vant-garde septentrionale du grou- 
pe des Antilles. 

Selon toute probabilité le gou- 
vernement canadien donnera une 
réponse favorable à la demande de 
la Chambre législative des Iles Ba- 
hama et il s'occupera de faire les 


EEE, 
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démarches nécessaires pour l'ad. 
mission dans la confédération du 
cette future province ennadie cn 

Les Iles Bahama ue sut 7: 
leurs pas la seule posssssion hr: 
tannique qui ait manif 


HI 


cours de ces dernière mois, le 1. 


sir d'entrer dans ia conféderx. 
tion canadienne, On signale en 
effet, qu'un mouvement annexis. 
niste analogue a pris naissance 
aux Iles Bermudes, 

L’annexion de ces îles donne. 
rait une importance considérable 
à la création de la marine cann. 
dienne. 


La “Tribune” dénonce également Rs 
la trahison de la confiance, la vo A 
lation d'engagements pris, la fail. |pesemrennnennsnennns 
lite sans espoir, l'incapacité et les |£ 
bévues du 61e congrès. Ë 

Sa première faute, dit notre|£ 
confrère, fut le vote de la loi|} 
Payne, en violation des promesses | 
formelles faites par le parti ré-lk 
publicain au pouvoir. ù 

Sa seconde, c'est la suspension |# 
de l’adoption du tarif de récipro-|E 
cité avec le Canada, | 

Est-il donc étonnant, en présen-|£ 
ce de ces graves fautes, que lal£ 
marche des affaires sé ralentis-|$ 
se et que tout le pays souffre de|à 
cette politique déplorable? À 

Le président Taft a su compren-|# 
dre autrement ses devoirs que lui]? 
imposait la manifestation élec-|f 
torale de novembre dernier, en!Ë 
orientant sans hésitation, la po-|Ë 
litique du gouvernement. Il s’est|£ 
empressé d'entamer des pourpar-|£ 
lers avec le Canada. Ces négo-lË 
ciations écartent le fardeau du|£ 
tarif Payne et font valoir des|} 
arguments qui sont le reniement|Ë 
fatal du principe de cette loi 
douanière 

C’est l'ouverture d’une voie com- 
merciale libérale, qui directement |Ë 
et sûrement conduira à l’émanci-|8 
pation du commerce avec les na-|° 

tions étrangères. . 

Et l'on assiste à ce singulier|} 
spectacle, au sein du congrès, de}£ 
membres ayant voté le néfaste ta-|à 
rif—et M. Payne lui-même--sui- 
vant le président Taft dans cettelË 
voie nouvelle, Ils ont sans doutelA | Le 

compris que, par les traités delh 7 «4 
réciprocité, ils pourraient sortir|l BRENED AS À BEER SHOULD BE 
d’une manière honorable, du mau-|# 
vais chemin dans lequel ils avaient || 
poussé le char gouvernemental. |$ 

Ils ont compris la leçon don-|Ë 
née par le peuple des Etats-Unis à | 
leurs mandataires et ils se sont|f 
inelinés, bon gré mal gré, devant |h 
ga volonté souveraine, 

Les progressistes, eux, n’ont|f 
point eu ce courage. Alarmés de 
ce reniement de leurs  anciens!à 
programmes et actes, ils ont per- 
sévérés à rester dans la mauvaise 
voie où ils s’étaient enlisés. 

Quant aux démocrates, constate|k 
la “Tribune”, en grand nombre ils 
se sont montrés les plus sages et 
ont soutenu le président Taft dans |Ë 
son évolution et c’est grâce à eux |h 
que dans le nouveau congrès, le[k 
traité de réciprocité avec le Ca. 
nada ,passera haut la main! 


NOUS AVONS CHANGÉ LE NOM 
DE NOTRE BIÈRE CAPITAL 
EN CELUI DE 


QUAND VOUS 
__ DEMANDEZ DE LA BIÈRE, 
. INSISTEZ POUR OBTENIR DE LA 


ee QE 


Tout naturellement c'est l’égli- 
se catholique qui fait les frais des 
discussions les plus acharnées et, 
par voie de conséquence directe, 
la race canadienne-française. 


La convention a dévolu une par- 
tie considérable de ses séances à 
la question des écoles bilingues 
et les congressistes ont voté des 
félicitations à Mgr Fallon pour 
l'attitude que celui-ci a prise sur 
la question. 
l'agitation orangiste, il y a 
‘quelques jannégs, semblait com- 
plètement éteinte au Canada et 
l'activité de ses sectaires parais- 
sait être réduite à quelques pa- 
rades et à quelque chansons, 
plutôt pour taquiner les Irlan- 
dais catholiques que pour faire 
oeuvre réelle de lutte pour la pré- 
dominance du protestantisme, 
Le réveil du fanatisme des lo- 
.ges de l’ordre de Guillaume d’O:- 
range, depuis environ deux ans, 
“réveil qui ne se contente plus de 
protestations platoniques et de re- 
.vendication académiques mais 
- qui attaque de front des problèmes 
.@ctuels de notre vie nationale, po- 
“litique, religieuse et sociale, ne 
s'est pas spontanément produit. 
La provocation lui a été évi- 
demment fournie par la campagne 
nationaliste dans la province de 


L Québec, que le réveil a suivi de 


près, et le champ de son activité 


En ce moment, c’est contre l’é- 
cole bilingue d’Ontario que s’a- 
charnent les orangistes et il ne 
se passe pas d'occasion propice 
qu’ils ne proclament bien haut 
leur intention d'y mettre fin. 

De temps à autre, on récrimine 
contre le Congrès Eucharistique, 
mais l'attitude si conciliante de 
ia masse de la population protes- 
tante n’encourage guère les atta- 
ques de ce côté. On parle aussi des 
mariages mixtes; mais là encore 
l'action des loges est restreinte 
par l'indifférence de la masse 
protestante et les lois du Cana- 
da. 

L'attaque contre l'école bilin- 
gue est beaucoup plus dangereu- 
se; parce que, d'abord, l’école bi- 
lingue n’est pas garantie par la 
constitution et que, ensuite, les 
orangistes semblent trouver des 
alliés par cet assaut, dans cer- 
‘ains milieux catholiques de lan- 
gue anglaise, 

Il y a environ 10 ans, nos com. 
patriotes d’Ontario, obtenaient, 
pour leurs écoles séparées bilin- 
gues, l’appui bienveillant du gou- 
vernement provincial, alors com- 
posé de libéraux. 


Le ministre conservateur Whit- 
ney, désireux de s'attacher la 


sympathie des Canadiens-Français 


de sa province, a commencé, lui 
aussi, par se montrer pour eüx 


désordre, l’inanité complète, la 
démoralisation. 

Le traité de réciprocité avec le 
Canada, qui a réuni à la Cham- 
bre des représentants 221 voix 
contre 92, qui compte une large 
majorité sénatoriale, n’a pu être 
adopté, tant a été scandaleuse 
lobstruction d’un groupe de sé- 
nateurs républicains, jdont une 
moitié réactionnaire et l’autre 
moitié progressiste. 

Ce groupe de sénateurs républi- 
cains s'est hardiment mogué du 
principe du droit des majorités. 
Sa conduite, durant ces dernières 
semaines, a donné le spectacle du 
désordre, de la petitesse d'esprit, 
de l'impuissance tel qu'on ne sau- 
rait trouver de parallèle .dans 
Vhistoire du sénat américain. Et 
la “Tribune” conclut que la cham- 
bre haute a perdu tout empire 
sur elle-même, 

Le président Taft, en face de 
l'opposition du groupe sénatorial, 
foulant aux pieds toute considé- 
ration du bien-être public, de di- 
gnité et tous autres sentiments é- 
levés, n'ayant d’autre but que de 
faire obstruction à la volonté de 
la majorité issue des deux grou- 
pes démocrate et républicain, a dû 
convoquer le congrès en session 
extraordinaire pour l'adoption du 
traité de Réciprocité. Aussi, la 
“Tribune” estime-t-elle que le sé- 


Le corset La Diva No. 718 dont nous donnons ici le 
_ dessin est sans égal pour ies personnes de taille courte ou 
de taille moyenne, surtout pour celles qui exigent des cor- 
sets à baleines courtes. Ce corset fait paraître plus grande 
et donne à l’ensemble de la silhouette une 
apparence gracieuse et sve/te. Il assure l’a. 
justement parfait de la robe.Bien qu’ilsoit ser 
ré et étroitement ajusté sa forme est si parfai. 
tequ'il donne un sentiment de confortabsolu. 
._ Il ne coûte que $3.50. Les corsets de même 
qualité mais importés coûtent environ $5.00, 
à cause des droits de douane. 


Partout où l’on rencontre des femmes bien habillées, au théâtre, 
dans les dîners, dans les bals, vous pouvez être assurée que la plupart 
d'entre elles doivent le ehie de leur tournure à un corset “La Diva”. 


DOMINION CORSET CO. QUEBEC, Que. 


Fabricants des célêbres corsets D. & A. 


7 CHRONIQUE 


LA DAME QUI PARLE DE SOL. 


Connaissez-vous cette agaçante 
créature—mouche bourdonnante 
des salons,—la Dame qui parle 
toujours de Soi?... Elle arrive 


l'esprit en mouvement, la joie aux: 


ièvres, la bouche feudue jusqu'aux 
oreilles, agitant ses idées comme 
iles noix dans un sac. Et, tout de 
suite, la voilà dans le vif du sujet. 
.… Ëlle parle, elle parle, elle par- 
le... ,ou, plutôt, elle se raconte 
éperdument, —sans mêle s’aper- 
vevoir qu’elle vient de rompre le 
charme d’une causerie aimable, à 
laquelle chacun méêlait son mot. 
Elie tient le crachoir et ne le 1à- 
che plus... Il lui est arrivé ci, 
puis ça.. Elle rappelle ses bons 
mots avec complaisance et, comme 
l'assemblée rie semble y goûter 
qu’un plaisir médiocre, elle insis- 
te, reprend l’histoire, la tourne 
dans tous les sens, et s’esclaffe 
toute seule, Elle convient sans em- 
barras qu’il n’y a qu’elle pour dé- 
cocher des ripostes aussi aiguës, 
et, ce qu’il y a de plus fort et, en 
somme, de miraculeux, c’est que 
cela lui vient comme cela, naturel- 
lement, en écoutant “çanter” le 
rossignol... Justement, cela lui 
rappelle que, dans une circonstan- 
ce... Des bâillements discrets, 
des soupirs mélancoliques tendent 
en vain de réprimer le zèle oratoi- 
re de la Dame; le flux monte, les 
flots se précipitent et la Dame 
parle toujours, car la Dame qui 
parle de Soi ne s’arrête point. Et 
comment pourrait-elle soupçon 
ner l'ennui que ses discours dé 
gagent, alors qu’elle y prend elle- 
même tant de plaisir? Hormis ce 
qu’elle dit, rien ne l’intéresse, elle 
ne sait point écouter et gi, par 


‘| hasard, elle rencontre sur son che. 


min une “sosie”, c’est-à-dire une 
autre bavarde dont le souffle puis- 
sant ait su dominer sa voix, elle 
iegarde de haut en bas cette per 
sonne mal éduquée, et, donnant les 
marques de la plus msussade im- 
patience, elle pense: 

—Eh quoi! est-il géant d’acca- 
parer ainsi l’attentiun et la con: 
ersation, et de s'arranger en sor- 
te que les hôtes de sa maison ue 
puissent placer un mt ? 

Et, la Bavarde partie, l’autre— 
la faue qui parle de S.u-—de pous- 
ser un “ouf!” de suulagemenr et 
de g’écrier: 

—L'avez-vous entendue, cette 
crécelle, non, mais l’avez-vous en- 
tendue moudre ces sornettes? Elle 
m’a rompue la tête, vidé la cervel- 
le, donné le mal de mer; j'en suis 
malade! Et ces façons de diriger 
constamment la conversation sur 
un si piètre sujet: son “Moi haïs- 
sable”, n’est-ce pas exaspérant et 
d’une vulgarité à faire frémir? 

‘Chacun opine du bonnet, en 
riant sous cape, et, soulagée, la 
Dame qui parle de Soi entame, 
avec une flamme nouvelle, le ré- 
cit interminable de quelque aven- 
ture dont elle est l’héroïne, 

Elle est, d’ailleurs, marquée de 
signes particuliers, la Dame qui 
parle de Soi... Bien entendu, 
“tout” ce qui touche “sa” maison, 
“ses” toilettes, et les mouvements 
de “son” coeur, la passionne, 
maïg pas au même degré, ni en 
même temps. 

Ses convictions sont successi- 
ves; l’objet change, l’ardeur reste. 
Tout d’un coup, elle enfourche un 
dads, et, pendant qu’elle le tient, 
elle s’y cramponne... Le favori 
a cessé de plaire, elle grimpe à 
califourchon sur une autre bête, 
l’étreint à deux mains, et, avec 
une inconstance admirable, ou- 
blie ses premières amours. 


un 


Cettre 


Je mets sur le papier luigant, 
Que ma tendresse vous destine, 
Toute mon âme d'à présent, 


.| vendue dux hommes blanes, mal-|Ë 


Fidèle, assouplie et câline. 
Je suis un penser grave, tandis 
Que s’allongent les lignes bleues, 
Telles de & 1x myosotis, Î 
Et qui vont parcourir des lieues. D 
Pour vous rejoindre enfin là-bas... 

Puis je souris, soudain son geuse, : 4 
‘ Avec des paroles tout bas, E 

En pensant que la voyageuse % 
Si sage et froide sous ma main, | 
Et d’elle longtemps caresr ée, 
Saura vous obliger, demain 

À me donner votre pensée. 


-Mme CATULLE MENDES. 


PETIT COURRIER lonté contre cette apathie; ne pas 


vous en tenir à une demi victoire. 


Laine. —Excusez le retard mis Ecrivez-moi, je serai très fière de 
votre confiance et si heureuse d’ai- 


à vous répondre, Les conditions de : . 
vie sociale de linstitutrice dans der à votre neclimatation. 

un milieu canadien-français, aul  Gertrude.—Merci pour la bonne 
N. O., ne diffèrent guère de cel-| lettre. Je regrette que notre amie 
les que lui offre la vieille Provin-[ vous ait causé quelque inquiétu- 
ce. Le plis souvent, l’école, étant| des, je la garderai la prochaine 
éloignée du village, institutrice] fois. Bon souvenir et à bientôt 
prend pension dans une ferme a-| Plus longtemps. 
voisinante; l'hospitalité est lar-|  Ménagère.—C'est un pseudo que 
ge, toute familiale, et d’une rétri-| l'on prend volontiers lorsqu'on me 
bution modeste, Si la solitude a| charge de messages pour Cordon 
pour vous un grand charme, vous| Rose; j'espère que cette Ménagère 
Vous plairez certainement dans |se reconnaître, Je vous approu- 
l’une de ces maisons d'école que la | ve de conserver toujours à la mai- 
photographie à popularisées, per-| son quelques citrons pour le cas 
dues dans l’immensité de la prai-[oû l’un des vôtres prendrait froid 
rie, ou solitaires à l'ombre d’un|ou souffrirait de la gorge. Voici 
grand bois. un procédé simple et facile pour 

La demande d’institutrices di-|conserver les citrons pendant 
plomée ,catholiques, est suffisan-| trois ou quatre mois et qui con- 
te pour absorber l'offre. . Vous! siste tout simplement à les tenir 
trouverez dans le journal même, | plongés dans un récipient d’eau 
quelques demandes qui pourraient| ordinaire. Vous pouvez les ache- 
vous intéresser. Réfléchissez sé-| ter à un. état de maturité peu a- 
ricusement avant de partir. vancé. 

J’ai beaucoup de plaisir à vous] Pour faire cuire haricots ou 
obliger; si vous désiriez de plus| pois ajoutez à l’eau une cuillerée 
amples détails, donnez-moi une a-| à thé de sucre. Les légumes cui- 
dresse et je vous répondrai direc-| sent très bien et acquièrent une 


tement, saveur fort agréable. 
Branche épine—Aueune autrel  mogame X.—Bonne pensée, tou- 
obligation: puisque vous les rem- jours. 


plissez toutes, charmante nouvel-|" . MAGALI. 
le amie, | te 


Cest une impresston que lon Causerie de la Semaine 


wa souvent confiée, Peu à peu, le 


ti à se convertir au christianis-lË 


‘son enfance par 


Pays vous paraîtra moins étran- 


es 


ger, lorsque vous vous serez habi-| LA MORT DU CHEF INDIEN. 


tuée à l'horizon qui vous effraie, 
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retour jusqu'à Edmonton. Wa: | Canodicas-françals tous les jours 

gons-lits spéciaux et réservés, d'ici au 4 avril, prière de s'adres- 
Demandez la brochure “l’'Alber-! ser au No. 208, St-Antoine, Mont. 

ta Centrale” distribuée gratuite- réal. 

ment. Le Rév. $, À. Ouellette, ge- 

ra à la disposition de tous les 


me étaient parqués depuis que les rées à de bonnes conditions au- 
hommes blancs se sont emparé,| ront l'avantage de visiter les nom- 
par la loi du plus fort des terri-| breuses paroisses canadiennes 
toires des hommes rouges, dans les environs d'Edmonton. 
Le vieux chef, —il avait 78 ans| Enfin seront dirigées sur St-Paul 
— Était l’un des rares survivants | des Métis, Moose Lake, Cold Lake 
qui peuvent revendiquer d’appar-| : - 
tenir à la race des vrais guerriers] name 
peaux-rouges. Un à un, les chas-|E 
seurs de scalps qui razziaient les|} 
prairies de l'Ouest, il y a un de-!# 
mi-siècle, sont tombés sur le sen-|À 
tier de la vie, tués par la balle|h 
traitreusement partie d’une cara-1} 
birie, par la maladie hideuse ou | 
par la Jamie effilée, dans un corps|: 
à corps loyal, au grand soleil, Bien | E 
peu ont attëint l’âge avancé delk 
Bull Head,qui vient de partir aveé| À 
sérénité pour les territoires de|i 
chasse oû règne le Manitou. L 
Bull Head était, au physique et|} 
au moral, le véritable type du|° 
chasseur de scalp; mesurant sept |} 
pieds de haut, la face cruelle, les| 
yeux perçants, ce fut lui qui, il|é 
y à quarantecinq ans, mena la|k 
lutte la plus acharnée contre la [à 
tribu des Cris, l'ennemi hérédi-|} 
taires des Sarcees. nl: 
Bull Head, à la tête de ses jeu- | 
nes braves, livra trente batailles, | À 
toutes plus sanglantes les unes |£ 
que les autres, contre les Cris. |£ 
D'une bravoure, encore légendai-|} 
re dans les prairies, il prit, en[$ 
un jour, cinq scalps, deux fusils, | Ÿ 
cinq arcs, un couteau et cinq to-|} 
mahawks à ses ennemis terrassés. | 
Il vola un nombre incalculable de lg 
chevaux et eu maille à partir avec | 
la justice des hommes blancs, À 
Le chef défunt fut un guerrier |: 
brave et cruel, mais chevaleresque 
à ses heures, et l’histoire de ses 
bauts faits, gravée par quelque 
artiste amateur sur deux peaux 
de buffle soigneusement tannées, 
relève divers incidents de la vie 
des prairies tout à l'honneur de|Ë 
Bull Head. | 
Cette histoire rappelle, en ta- 
bleaux primitifs, que Bull Head et 
deux de ses-guerriers, fuyant de- 
vant deux cents cavaliers cris. 
s’arrêtèrent sous le feu des cara- 
bines pour recueillir une squaw 
mourante et l’attacher solidement 
sur la croupe de l’un de leurs che- 
vaux. ; 
Le chef, au cours de ces der-|# 
nières années, s'était toujours op-|$ 
posé avec force à ce que la ré-|# 
serve. des Sarcees, située à une|£ 
courte distance de Calgary, fut|k 


et Rivière Castor tous ceux qui 
veulent avoir un homestend,’169 
acres de belle terre pour $10.09, 
Le départ se fera de Montréal 
par le Grand Tronc le 4 avril, 
à 8 heures du soir. Billets aller et 


REV. J. À. OUELLETTE. 
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Aucun autre magasin daus l'Ouest n'est en aussi bonne position 

que la Compagnie de la Baie d'Hudson d'acheter directement des 

manufactures. Nous achetons au comptant par quantités immenses, 

. obtenant ainsi de larges réductions. Devenez un de nos clients et 
nous vous ferons participer à ces réductions de prix. 


La 


VOUS NE SAURIEZ MIEUX FAIRE 


GRANDE LIQUIDATION DE 
BAS DE CACHEMIRE 
POUR FEMMES 


3 PAIRES POUR 51.00. 
Nous liquidons nos bas de cachemire 
‘afin de faire de la place pour les articles 
nouveaux. Les'bas, fiquidés au prix ci-des- 
‘sus, valent jusqu’à G65c. pièce, Cachemire 
brodé ;articles ajourés et unis. Pure laine, 
couleur noire, 
3 PAIRES POUR $1.00. 


. BAS LEGERS POUR JEUNES 
ENFANTS 


-_ Cet article est le meilleur qui convien- 
ne pour les petits pieds des bébés. Cache- 
mire de bonne qualité en rose, crême, 
tan et bleu; talons en soie, Grandeur 4 à 6 
PRIX SPECIAL 
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LIQUIDATION DE . 
NOS BRODERIES SUISSES 
Artieles valant jusqu’à 15e. à choisir 

pour le prix ci-dessus: Entre-deux; Vo- 
lants, ete. N'IMPORTE, QUEL ARTI- 


VOILES D'AUTOMOBILE 


Nous venuns de recevoir ces voiles d’An- 
gleterre. Ils ont 2 verges 1-2 de long et 
se ferment avec des agrafes d’or et d’ar- 
gent. Les prix (sont extrèmement ‘bas. 

‘$L.00 à $2.00. 


CREPE SAPONAIS 


Etoffe venant d’être importée; extrème- 
ment, attrayante pour Kimonos et robes 
de chambre, Jolis dessins japonais très 


variés. 30 pouces de large. 
PRIX SPECIAL 


PATRONS “NEW IDEA° 
Avez-vous essayé ces patrons? Si non 
ne tardez pas à en faire l'essai; vous en 
serez absolument satisfaites. Toutes gran- 
denrs et tous modèles 
4 SAZINE NEW JIDEA” 
MODES “NEW IDEA” 


rss. 
ss... 


se LAVAL DE LVL cocon usure 


gré les offres tentatrices qui luilË 
furent faites. ë 
Ce fut sur les conseils de Bull!Ë 
Head également que la tribu solli-| 
citée de se rallier aux métis lors|; 
de la rébellion de 1885, demeura 
strictement neutre. cornes 
Bull Head est mort après unelË 
longue maladie. $es funérailles |f 
ont été célébrées avec toute la|f 
pompe indienne des anciens jours, | # 
car le chef n’avait jamais consen-|$ 


me. 

Durant un jour et une nuit la{£ 
cabane, où se trouvait le corps du |h 
chef, revêtu de son costume d’ap- 5 
parat et entouré des trophées pris|É 
par lui à l’ennemi, retentit du|h 
chant de mort indien, mélopée|£ . 
murmurée bien plus que chantée|Ë 
sur un rythme monotone. Ë 

Par une ironie étrange de la des.|E 
tinée, l’indien ayant le plus de|f 
chance de succéder à Bull Head, |£ 
dans ses fonctions de chef de la|f 
tribu, est un Cri, recueilli dès|8 
la tribu des|É 


Avis au public de St. 


Ayant acheté à des conditions très avanta- 


Sarcees. .geuses le magasin tenu précédemment, à St. 
Se —— L 

ON DEMANNE IMMEDIATE:- Albert, par M. H. B. DAWSON et devant écou 
MENT. ler les marchandises, actuellement en stock, pour 


faire place à un assortiment considérable d'articles 
nouveaux et de première qualité, je désire annon- 
cer au public de St. Albert et des environs une 
grande vente à prix réduits qui durera pendant 
trente jours. 

Les prix ont été grandement réduits pour 
faciliter un écoulement rapide. 

Voyez les affiches pour plus amples détails. 


E: BERNARD, 
(Marchand) _ 
. St. Aïbert, 
Alta. 


pour l’école No. 1738 du village|k 
de Legal, Alta., un instituteur, ou} 
une institutrice catholique, et ca-|É 
pable d’enseigner également lelf 
français et Panglais. Il est néces | À 
saire qué ret instituteur, ou cette|f 
institutrice, soit pourvu d’un di-;f 
plôme valide pour lPAlberta, ou £ 
au mins d’un diplôme lui permet-|Ë 
tant d'obtenir un permis pour en-|Ë 
seigner dans la province. Traite- s 
ment $650 par année. : 
Adresser demandes à M. J. B.|£ 
Côté, secrétaire-trésorier de l’ar-|à 
rondissement, Legal P.O., Alta. |É 
a —— 
PREMIERE EXCURSION 
- _. VERS L'OUEST. 


Nous recevons’ de Montréal, le|£ 
communiqué suivant: Ë 


Le 4 avril prochain aura lieu|Ë 
la première excursion pour l’Ou-|£ 
est Canadien, sous la direction | 
du Rév. J. A. Ouellette, colonisa-|l 
teur de l'Alberta, Plusieurs fa-|f 
iilles canadiennes-françaises des/|h 
Etats-Unis feront partie de Pex-| 
cursion du 4 avril. On traversera |} 


Notre contrée est plus intime par-| , Bull Head, le chef de la, tribu . 5 Ë 
ce que boisée. P ? des Indièug Sérces vient de mou-| le Manitoba, la Saskatchewan et|h  . .. 

Il faut, au contraire, sortir! rir sur la réserve voisine de Cal-| Alberta jusqu'à Edmonton. Ceux k 
beaucoup, lutter de toute votre vo-| gary, où &es. guerriers et jui-mé.| qui désirent des fermes amélio- 
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|PROPOS DU DOCTEUR! 


‘ 
= j(Ciwonique Spéciale au “Cour. 
aw JL vien”) 


| 
AUX MAMANS QUI 


[aux délicieux quadrupèdes à qui la! 


laisé, faute de place, de vous don } qui sera la plus mouvementée de 
[ner des conseils utiles, Ecrivez | son règne. | 
sympathie de Saint-Antoine, nou moi par l'intermédiaire du Cour! Les précédents du dernier cou- 
moins que les qualités de leurs| rier,mais en donnant votre adress, | ronnement seront suivis de près, 
produits posthumesont assuré une| Le secret professionnel, et la plus! excepté sur les points de peu d'im. 
éternelle et universelle notoriété?| banale délicatesse d’éducation.} portance, mais il y a une foule 
Non, n'est-ce pas? Dès lors, vou-| vous garantissent amplement m4} de nouvelles questions comme les 
lez-vous me dire en vertu de quel| discrétion. | cérémonies de Delhi et l'investi- 
hox sens vous croyez devoir don-|  Vous.—Vous êtes vous aussi u | ture du prince de Galles. | 
Lord Curzon et les autres vice- 


emple, à manger à tout instant) 


ment défendues dans les rues et 
autres endroits publics en tout 
temps. 

L'amende varierait de 910 à 950 
pour chaque offense. Une récidi- 
viste ne serait pas considérée 
comme telle et pourrait, en payant 
l'amende chaque jour, enfreindre 
la loi. 

La loi est à l'étude dans le mo- 


qq om SES 


des assises locales a adressé au. 
jourd’hui, de fortes recommanda. 
tions au gouvernement provincial 
au sujet de la prison de Winni. 
peg et de l'asile de Selkiri£."Le per. 
sonnel n’est pas payé et surchar. : 
gé d'ouvrage. Le jury recomman. 
de la nomination d’une commis. 


Assurances contre le feu 


Subdivision 
Inglewood 


Cinq lots dont un de coin 

Bloc 15 ...... .. 82,600.00 
| Deux lots, bloc 27, cha. 525.00 | 
Double coin, bloc 56 . .1,200.00 
! Lot, bloc 51 
| Lot de coin, bloc 62 ..…. 
l Lot de coin ,bloc 53 ... 
l Lot bloc 49 ..... seu. 
| Lot, bloc 48 ....... .. 
Ï Lot, bloc 46 . 


CRE 


| _ Glenora | 
| Deux lots, bloc 96, cha. 9600.00 | 


| La moitié comptant, 1 et 2 ans. | 
| Deux lots, bloc 65, cha. 500.00 | 
| $225 comptant; letZans. | 
| Deux lots, bloc 72, cha. 500.00 | 
$215 comptant; 1et2 ans. | 
! Trois lots dont un de coin 
| bloc 67 ...... .… 81,550.00 | 

Conditions faciles. g 


| Lot, bloc 20 ,........ 
{ Lot, bloc 10 ( 
| Moitié comptant; 6 et 12 mois. | 
| Double coin, bloc 51 .. 3,000.00 | 
! Double coin, bloc 8 ... 1,200.Lv | 
{ Lot, bloc 50 1,000,00 À 


esse 


|  Norwood 
| Lot, bloc 17 .......... $550.00 | 
8150 comptant. | 
| Deux lots, bloc 1, cha. $1,250.00 
Moitié comptant. | 
$1,150.00 | 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 2 1,100.00 ! 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 63, coin du bou. 


essor 


fl 
Î 
fl 
j 


ss... 


Lots de riviere 


Lot, bloc 14, R. L. 10, en 

face du marché ... $6,000.00 
Lot, bloc 25, R. L. 14, avec 
construction 


Habitations 


Maison de 8 chambres, très 
moderne, 14ème rue, nord . 
de l’ave Jasper ... $5,500.00 
82,000 comptant. 
Maison de 7 chambres, très 
moderne, 15ème rue. 4,800.00 
81,000 comptant. 
Maison de 10 chambres, 
très moderne, 16ème rue, 
près de la nouvelle école. 
sous conserves. 94,950.00 
Maison de 8 chambres, en- 
tièrement moderne, 16e. 
sossssosonese S5,000.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Ottawa, 82,400.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Athabaska, Groat 


ess. 


Maïson et lot, bloc 11, R.L. 
10 ave Queen, maison - | 
louée $10 par mois. $5,000.00 : 


COMPANY 


Telephone 4444 


(| fant. Vous voudrez y voir clair, 


|quand vous aurez eu l'occasion 
{| d’en constater l'utilité, vous son- 
|| gerez non pas à envoyer une inu- 
|| tile pensée de gratitude au mé- 


||agent. 24 Jasper. ave. 
[| monton. 


AIMENT. 

amcl Petite maman qui penchez des 
yeux d’angoisse au dessus du ber-| 

COM D ANY ceau blanc d’où s'exhale, meur- 
trière et torturante, la plainte de 

Immeubles bébé, c’est pour vous que j'ai vou-| 


lu écrire cette chronique. Souve:-| 


nez-vous bien: Nous sommes de 
vieux amis; 


larmes couler que vous n'eussiez 
pas versées,si vous aviez su mieus 


| lire, non pas dans le coeur mais 
il dans le corps de votre enfant. 
Vous'êtes une “maman qui a1-| 


me”; et alors, pour vous donner 
le change, pour éviter les fatigues 
et l'ennui de Ia lutte, vous ne 
‘commettez pas le crime contre le 
quel notre confrère Cordon-Rose 
s'est si éloquemment élevée ici mé- 
me; vous ne ferez pas du narcoti- 
que acheté sous n'importe quelle 
influence, un baillon qui étouffe- 
ra d’abord les cris, et puis l’en- 


vous voudrez “savoir lire” et rien 
n'est plus facile eu vérité. Vous 
retiendrez aisément, aussitôt lus, 
les conseils qui'vont suivre; et 


decin ami qui vous parle, mais 


i| plutôt à vulgariser sans relâche, 
il par une action incessante, les no- 


tions médicales indispensables 
aux mamans. 

Je vous place dans des condi- 
tions moyennes enfant. normale- 


ment constitué, né d» parents les; blanc de poissons; légumes 
|} sains, milieu ordinaire Et je dis: 
[| dans les trois quarts des cas, lors- 
il que bébé sera malade, interroge: 
| son tube digestif, et ne vous en 


prenez qu'à vous-même. La vie de 


l'enfant est dominée par l'état de vantes, qui ont une importance 


l'intestin, par la physiologie de la 


digestion. C’est là un fait très im-| "4le (jaune) des selles —alimen- 
!] portant, si important que je vou- 


draïg voir afficher dans toutes les 


N] maisons le grand principe direc-| : 
teur de toute puériculture digne défectueuse en quantité et en qua- 
il de ce nom: “L’intestin est le imi- 


roir de la santé de l’enfant.” Cet- 
te formule est la clef de voûte 
de toute la pathologie infantile; 


et cette clef de voûte est elle-mé. | Mais si indispensable à la santé 


me supportée par deux piliers qui 
sont d’une part: ‘Règlez l’alimen- 
tation”, d'autre part: 
lPassimilation”. 11 faut vous habi- 
talité mise. à part, à considérer 


très délicat et excessivement dif- 
ficile à élever. Oserai-je avouer 
que, dans beaucoup d’intérieurs 
agricoles, l'enfant est élevé avec 
moins de soins, moins 
gence que les jeunes animaux dont 
l'élevage nourrit ou enrichit la 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQLE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


des Malles 
Etats-Unis. 


de 


i|prière de s’adresser*à ( 

[|M. RENE LEMARCHAND, au|rum marin, si la gravité du cas 

[| bureau de M. H. Milton Martin. | dépasse les limites moyennes, jus | 
Ed. | ticiables de nos conseils. 


E., 


Nous désirons engager au moins 
150 hommes pour travailler dans 
le bois romme conducteurs de 


LA ROSE & BELL, 
Ecurie de Louage, 
149 avenue Namayo, 


[ner, en guise de consolation, nl 
| tous les chagrins de bébé, l’allaite-| 
linent maternel ou létrenne par-| 


nous nous sommes! 
trop souvent rencontrés, vous 11! 
mère, moi le médecin, au chevet del 
|! nos tout petits. Hélas! La tendres | 
| se maternelle, la sollicitude médi- 
il cale la plus éclairée ne suffisent 
pas toujours à vaincre la maladie;! 
|| —et tandis qu’elle envahissait, ra- 
| pide et dramatique, l'être frêle oû| 
la vie est si neuve, mon coeur se! 
serrait davantage à voir tant del 


‘ mentation. Le biberon est un dan- 
| gereux ‘mis aller: c’est lui quil 


| plaints” ou presque; 
| grand pourvoyeur de la mortalité] 


| soigneusement chaque fois; 


l'enfant comme un petit animal de l’enfance, 


fois nocive du biberon ? Savez-vous| 
que ces chagrins,—en l'espèce ces} 
coliques— sont souvent dûs au 
fait que bébé digère mal, ayant] 
trop pris? ‘ 

Règlez donc, avant tout, Vali- 


cause toutes les ‘“euwmmer com-| 


il est un 


infantile, si vous êtes absolument 
obligée d’avoir recours à lui, choi-| 
sissez-le sans tube, facile à nettoy-| 
er à l’eau bouillante; n’y laissez 
pas séjourner le lait, d’une prise 
a l’autre; videz-le et nettoyez-le 
ne 
faites pas de la téêtine un jouet sur 
iequel l'enfant aiguisera ses gen- 
cives; tétine et fiole seront con- 
servés dans de l’eau bien bouillie 
et à l'abri de la poussière, dans 
l'intervalle des tétées. Mais l’allai- 
tement maternel est un devoir et 
un sacerdoce, Toutes les mères 
peuvent avoir du lait. Le lait de 
la mère appartient à son enfant. 
Donne: du lait et rien que du 
lait, jusqu'au sevrage. Et répar- 
tissez les têtées de la façon sui- 
vante: de 1 jour à sept mois,tou- 
tes les deux heures, et deux fois 
la nuit ; de 7 mois à ?2 ou 15 mois, 
toutes les trois heures, et deux 
fois la nuit; le sevrage devra être 
progressif, sans rudesse, la réduc- 
tion du nombre des têtées devant 
porter d’abord sur le jour, ensut- 
te sur la nuit. De quinze mois à 
cinq ans, admettez progressive- 
ment à l'alimentation : bouillies de 
froment au lait, et sucrées; jau- 
nes d'oeufs; ris de veau; cervel- 


en purée et à la crème, Boisson: 
petit. lait ou eau bouillie. Surveil- 
lez avec vigilance toute modifi. 
cation des selles. Dans le premier 
âge, retenez bien les formules sui- 


capitale: Diarrhée +couleur nor. 


tation exagérée en quantité, —Di- 
arrhée + selles vertes — coliques 
— vomissements — Alimentation 


lité— infection gastro-intestinale. 
Et, sachez-le bien, lorsque les mi- 
crobes ont forcé la barrière intes- 
tinale, si-fragile chez l’enfant, 


humaine, ils se répandent dans le 
sang, diminuent la résistance or- 


“Veillez à ganique et vont infecter d’autres 


tuer, toute question de sentimen.| Plique pourquoi il faut considé- 


rer nombre de bronco-pneumonies 
improprement attri- 
buées à l'6. ‘‘j5n Gentaire seu- 
le, comme ayant une origine gas- 
tro intestinale nette. Cette notion 
méconnue encore par trop de mé- 


d’intelli- decins, est à mon sens une véri- 


rigoureusement scientifique. 
Cinq années de pratique pédiatri- 


maison? Donneriez-vous, par ex-['Iue, en qualité de médecin ins- 


organes: foie, poumons. Ceci 


pecteur des enfants assistés de l4 
Seine et de la Protection du le 
âge, m'ont permis de vérifier plu- 
sieurs centaines de fois la légiti- 
mité de ces déductions cliniques. 
Et si la barrière intestinale est 
forcée, que faire, en l’absence du 
médecin! Voici 1° Diète. Sup- 
primer le lait, Remplacer par eau 


Par les Paquebots-Poste porteure | bouillie, légèrement sucrée où on 
France et des! battra un blanc d'oeuf, ou bien 


par bouillon de légumes bien fil- 


Départs réguliers le jeudi à 10| tré. Donner très peu et assez sou- 


heures. a.m. vent. 2° Un lavement tous les ma- 
La Provence .......... 16 mars| tins d’eau bouillie froide et légère. 
Floride ........,..... 18 mars| ment salée {1 cuillèrée à café par 
La Goscogne ........... 18 mars] demi litre.) Injecter l’eau salée 
La Touraine ........., 28 Mars! jee lenteur, 3° Cataplasmes de 
convois verts testese 30 Son farine de lin fréquemment renou- 
|| Chicago 000000 4 avril vaés sur le ventre. 4° grands 
La Lorraine ........... 6 avril bains chauds et courts. Ceitraite- 
La Provence ........... 13 avril| ment est très sûr et très facile. Le 


Pour plus amples informatious | médecin lui, pourra pratiquer des 


injections sous cutanées de sé- 


Je ne veux pas abuser davanta- 
ge, aujourd’hui, de l'hospitalité 
qui m'est si largement offerte par 
notre rédacteur en chef, Ma pro- 
chaine chronique sera consacrée 
aux poumons de nos tout-petits. 


l'chevaux, bûcherons, manoeuvres. | Et parce que nous avons encore 
Le salaire que nous paierons se | beaucoup de choseg à nous dire, 
Îlra établi d’après l'expérience. $30 | je vous dis séulement, petite ma- 
{let plus par mois. 


dame: “Au revoir”, 
DOCTEUR VERLYS. 


EX En 
PETITE CORRESPONDANCE. 


mac 


EDMONTON | Znquiète G.—Il m'est très ma- 


ne petite maman qui ne sait pas| 
toujours pourquoi bébé a du cha | 
grin. Combien un cours de pué { 
riculture vous serait utile! Mais} 
avant tout, ne l’oubliez pas, il faut | 
être une “maman qui aime”, etf 
une maman très valide, Il faut! 
| tant donner de soi-même! Soïgnez-} 
nous en conséquence, et au mois] 
prochain ! 

G, Mal.— L'‘Energetic 
tion” Rowney’s Pharmacy, Swift} 
Current, Sask., renferme à peu 
près tous les éléments réparateurs 
du sang dont vous semblez avoir 
besoin. Mais rien ne vaut l’indi- 
cation spéciale du médecin, après 
examen sérieux. 


On travaille activement au règle- 


jours le roi Georges V. à Rotten 
Row galopant avec ses écuyers. Il 
a besoin d'exercice au grand air, 
car il est excessivement occupé 
par le règlement des détails des 
différentes cérémonies de l’année 


ns mms 
Nouvelles de partout 
LES PREPARATIFS DU COU- 


rois ont été consultés au sujet des} ment. 


cérémonies de Delhi et on en est 
venu à la décision qu’elles seront} 
considérées et célébrées comme 
un nouveau couronnement du roi 
comme empereur des Indes. 

T1 y a des milliers de détails à 


SENT. 


ht 


D 
DES CHANGEMENTS SIMPO- 


Winnipeg, 22.—Le grand jury 


sion d’examinateurs pour inspec. 
ter l'asile des aliénés, Actuelle. 
ment il n’y a pas de classifica. 
tion, des aliénés et ceux qui n’ont 
que des attaques d’aliénation men. 
tale étant mêlés. - 


régler en rapport avec la royauté, |f 
[les costumes et les usages orien-|} 
Solu.| taux. L’investiture du prince del} 
Galles n’est pas moins délicate à 
cause de la susceptibilité des Gal-|} 
lois. 

Le duc de Connaught a décidé|} 
de ne pas accepter d’autre com-|£ 
mandement militaire. Il pourrait | 
se faire qu’il soit nommé vice-roi | 
des Indes, après un court séjour 1} 
Ottawa. 


DR. vV. 


—_—} — | 
CONTRE LA ROBE ENTRAVE.l} 


On ferait une loi défendant de la|\ 


RONNEMENT. porter, aux Etats-Unis. 


Springfield, Illinois, 22.—Le re-| } 
présentant Murphy, de Chicago, ak 
présenté un projet de loi à la lé-|lk 
gislature défendant à toute fem-|à 
me ou fille de paraître dans la|ÿ 
rue portant une jupe entrave qui ; 
n'aurait pas trois verges de dia-|£ 
mètre au has. Ë 

Les jupes-culottes sont absolu-{} 


ment des détails des fêtes. 


Londres, 20.—On voit tous les 


CULTURE 


sur les bords du lae Arrow Lower B. &. 


Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 
cueillis sur les bord du lac LOWER ARROW B. C. 

Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent 
au premier rang; ilen est pareillement de ses terres comme place- 
ment ou agriculture. - ” 

MM. J. H. Ganiery, J. H. Picann, S. LaRUE et autres cito- 
ÿens importants d'Edmonton ont acheté des terrains en Colombie 
et les améliorent rapidement. 

Le “RANCH” DE LORD ABERDRÆEN avec 16 acres en 
1909 a produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN 
SPYS”. Faites un calcul et vous trouverez un PROFIT NET 
D'AU MOINS $750 à l'acre. 

Pour renseignements s'adresser immédiatement aux bureaux de 


The Arrow Lake Land Co. Limited | 
71 McD | EDMONTON } 


JR 


de la qualité. 


tant d’annoncer largement nos instruments dans le but d'étendre nos affaires dans toute 
la province. 

Notre ambition est de comprendre dans le rayon d'affaires de notre compagnie tout le 
territoire de la province. Avec cet objet en vue nous avons fait l’une des commandes de pia- 
nos les plus considérables qui aient été jamais placées par une maison au Canada, et nous 
avons décidé de faire dans les journaux une publicité considérable. L’annonce que nous pu- 
blions aujourd’hui est d’une importance exceptionnelle pour toutes les personnes désirant 
acheter un piano. 


POUVEZ-VOUS RÉSOUDRE CE REBUS ? 


METTEZ. ENVOYEZ 
VOUS À VOTRE 
L'OEUVRES REPONSE 
DE SANS 
SUITE 


DELAI 


CE CONCOURS EST OUVERT GRATUITEMENT A TOUS 


LISEZ ATTENTIVEMENT LES CONDITIONS. 

Aux cinq premières personnes qui nous en verront la solution exacte, du rébus nous accor- 
derons un crédit de $125, applicable sur le prix de vente de tout piano neuf de notre as- 
sortiment. Aux dix suivantes nous accorderons un crédit de $115. Aux vingt-cinq suivantes 
un crédit de $100. Aux vingt-cinq suivantes un crédit de $80. Aux vingt-cinq suivantes un cré- 
dit de $50, et aux vingt-cinq dernières un crédit de $25. Ces crédits seront acceptés comme 
des paiements sur nos pianos. Nous ferons des arrangements pour le paiement du sürplus si 
on le désire. ‘ | 
“LE PROGRES” EST NOTRE DEVISE ET CE MOT S'APPLIQUE A NOS METHODES 

DE VENTE ET D'ACHAT, 


Avec un assortiment d’articles de premiè re valeur en magasin, ne le cédant en rien à 
ceux des meilleures maisons en Alberta et au Canada, nous sommes en mesure de donner 
plus que jamais, satisfaction à nos clients. une seule personne, ne sera pas autorisée à 
envoyer plus d’une solution. : 


CE CONCOURS SERA CLOS LE 31 MARS 1911 


Toutes les réponses devront nous être parvenues ce jour là. Ecrivez votre nom très lisi- 
blem ent, 


423-4286 Avenue Jasper Ouest. 
Entrepôts du New Art Bell, le piano aux tons doux. 


Edmonton, Alberta. 


SHOULD BE MORE 
| PARTICULAR. THAN | 
[SLENDER. O 


Nous avons en magasin Îles meilleurs et les 
plus élégants vêtements pour HOMMES que l’on 
puisse trouver à Edmonton. 

Nos prix sont les plus bas si l’on tient compte 


Souliers Foot-Rite 


Pour des articles élégants et de bonne qualité 


ADRESSEZ-VOUS AU 


MAGASIN “BOSTON” 
HART 


Enface le magasin Blowey-Henrv/, 
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Edmonton 


Voici quelques-unes des 
lettres qui nous ont été en- 
voyées par nos clients; un 
grand nombre d’autras  peu- 
vent être consultées dans nos 
bureaux. 

"Namayo, Alra. 
The Masters Piano Co. 

Chers Messieurs.—Je prends 
plaisir à déclarer ici que le 
crédit applicable sur le pris 
d'achat d’un piano, que j'ai ga- 
gné à votre récent concours de 
rébus, a été régulièrement d6- 
duit sur le prix ordinaire d’un 
piano New Art Bell, choisi 
dans votre assortiment; je 
n'hésite pas à dire que vos en- 
gagements ont été remplis à 
la lettre, : 

HARRY HARROLD. 
Edmonton, Alta. 
The Masters Piano Co. 

Chers Messieurs.—Je recnn- 
mais bien lvolontiers ‘que le 
crédit de 75 dollars remporté 
par moi au cours de votre ré- 
cent concours a été dûment ap- 
pliqué sur le prix d’achat du 
piano que j'ai choisi dans votre 
assortiment. J'aime beaucou 
mon piano. 

MRS. ANNA JARVIS. 

LISTE PARTIELLE DE NOS CLIENTS 


EEE EEE 


Edmonton. 

Abbott, T. Marguerson, K. 
Archer, E. I. Moâtee, F. 
Avison, A. MeLennon, Geo. 
Alsip, Mrs. A. Olezoweski, Father. 
Bissell, B. A. Roberts. H. M 
Berry E. Rayment, V. J. 


Switzer, P. 


Brissette, L, Seymour, R. J. 


Craig, FE. J. ul, L. ©. 
Cameron, M. Strathconn. 
Charbonneau, L. MeManus, PF. 
Clover, 8, Govenlock, Jno. 
Ching, Miss E. B. Koberstein, A 
Dreger, L. Bisset, 

English, T. Varnum, À. CO 
Grant, À, A. Gould, Wm 
Hurry, R McDonald, J. H 
Hill, O0. M. Drebert, 
Herrick, Mies B. Kivft, Ï. 
James, W. H. Christianson, P. 
Keating, Miss I. Dixon, 
Klapstein, E Deane, W. 


Keast, A. E 
Cromarty, E., Pakan. 
M. J., Spruce Grove. 


Lloyd, 
Kendricks, F. 

Athabasca 
St. Georges Church, 

Fort Saskatohowan. 

Quisberg, OC. J. Callahad. 
Imeson, Wm., Rocky Coulce. 
griliams, À. Fr Nomao 

annon, Jas., Be . 
Beutenhelmer & Sons, Red Deer. 


mao. 


Ze 0 mr 


—— 


eme 


D le flatter en le caressant. Un che | opiniûtre, ce sont les moins dan- 
» ET. éhar val s'hahitue vite à celui qui lel gereux. Mais le plus souvent ils 
LE ni AN ET CEA) soigne, ie caresse, le dresse en le] mordent et frappent du pied de 
Fe RE a Pi) truisns avec douceur; il montre,| vant ou derrière et sont souvent 


la cause d’accident sur la voie pu- 
blique. Les caresses, les bons trai. 
tements, un dressage sagement 
mené peut quelquefois donner de 
bons résultats, 

Il y a des chevaux qui se ca- 
brent seulemeñt; d’autres se ca- 
brent et en même temps frappent 
du devant; enfin il en est qui frap- 
pent du devant sans se cabrer. Le 
cheval entier se cabre facilement. 

Ausei doit-on penser souvent au 
vieux proverbe: ‘“Méfie-toi du de- 
vant du cheval entier et du der: 
rière de la jument”. Le cheval 
de selle, en se  cabrant 
perd souvent l'équilibre, se renver- 
se, surtout si ces jarrets ne sont 
pas solides, et peut écraser sous 
son poids, celui qui le monte, 

On emploie différents moyens 
pour remédier à ce vice. A l'écurie 
on peut empêcher le cheval de se 
cabrer en l’attachant court, attelé 
ou monté, on y parvient en se ser- 
vart de la martingale, courroie 
fixée aux sangles, terminée par 
deux branches qui agissent sur les 
rênes du mors, Lorsqu’il frappe 
du devant, on l’en déshabitue quel 
quefois en le plaçant devant une 
mangeoire très saillie contre lui; 
impossible de relever outre mesu- 
re les avants-bras sans se heurter 
les genoux contre le fond de l’au- 
ge. 

On peut aussi employer, à l'é- 
curie, deux entraves placées aux 
paturons antérieurs et relevées en- 
tre elles par une courroie, une 
corde, une chaîne, assez longue ce- 
pendant pour ne pas gêner les 
mouvements des membres anté- 
rieurs. On peut aussi placer ces 
entraves en diagonale, à un pied 
de devant et à un pied de derrière 


RE MST eausie le chien, de l'affection pour 
NE tie CES | son muître st lui obéit facilement. 
. “ MQuand on'corrige un cheval, il 
... [faut ‘6 faire sans brutalité, sans 
acharnement et au moment oû 1l 


Lu è— | commet üne faute, Si on brutali- 


CAUSERIE HIPPIQUE se un cheval, qu'on lui parle du- 


rement on le rend craintif, entôté, 
Le cheval est un animal qui 


rétif, et souvent méchant, 

Donc, la patience et la douceur 
possède une très bonne mémoire. | doivent servir de principe surtout 
11 ge souvient des bons et des] pour les débuts de Péducation du 
mauvais traitements; reconnait| cheval. 
parfaitement celui qui l’a battu Un conseil avant de commen- 
ou corrigé surtout quand cette| cer: Quand on prend un cheval 
correction est injuste, Il ÿ a det| par la bride, soit pour le mainte- 
chevaux qui ont de l’antipathie| nir, soit pour le faire avancer, il 
pour non-seulement certains indi| ne faut pas le regarder, on le fe- 
vidus de leur espèce, mais Fuss| rait reculer, on le rendrait crain- 
pour certaines personnes. tif. L'oeil de l’homme impression: | 

La première chose qu’il faut|ne, effraie le cheval. L: 
pour dresser, facilement un che-| Ce n’est pas la peur qui fait 
val, c'est d’étudier et de connaître | qu’un cheval est rétif, c'est : u- 
Le cheval fait 


Pous As, ira rENRET 


. 


VOTRE AGENT L 
La Ge DunToN | 
Quepec, / 


SE 


mordent, on les désigne sous le 


nom de chevaux mordeux, ceux | toucher- 


qui se servent de Jeurs dents con 
tre les personnes qui les appro- 
chent, les pansent, les montent ou 
les conduisent, ou ceux encore qui 
s’en font une arme d'attaque où 
de défense contre les animaux. Ce 
vice est assez commun chez les 
chevaux entiers. [Les mordeux 
couchent d’ordinaire les oreilles, 
froncent les naseaux, crispent les 
lèvres, étendent la tête et mon: 
trent les dents quand on passe à 
leur portée, 

A l'écurie on peut leur adapter 
un collier à chapelet, un bâton 
surfaix, où la longe de renvoi, Le 
moyen le plus simple est de leur 
appliquer une muselière, On peu 
quelquefois guérir un cheval en 
employant le moyen suivant, qui 
du reste est peu coûteux. 

On présente au cheval au bout 
d’une baguette, une carotte, une 
betterave ou une pomme de terre 
cuite et très chaude. 

Ce sont enfin les chevaux qui 
s’emballent, L’emportement est 
uu état particulier dans lequel le 
cheval se livre tout à coup de lui- 
même à une course aveugle, impé- 
tueuse et folle, allant droit devan: 
lui, n’écoutant plus rien, que lt 
cause: intérieure, irrésistible qui 
le pousse, et perdant jusqu’à l’ins- 
tinct de sa propre conservation. 
Vulgairement, on dit à tort qu'il 
prend le mors aux dents. En lan- 
gue hippique, on dit que l’animal 
s’est emballé, et on appelle em- 
balleur le cheval qui a l'habitude 
de s’emporter. 

En général, ce vice est plus com- 
mun chez les chevaux  ardents, 
très impressionnables irritables, et 
gur ceux qui ont de mauvais yeux. 
Mais les causes les plus habituel: 
les sont inhérentes à la peur et a 
la douleur. 


.Crossfield, 22 juin. 


Le cheval se gardera bien d'y 
et au bout de quelques 
temps, il sera guéri de cette ma- 
nie, 


D 


Les Expositions Ré- 
gionales en Alberta 


Le rapport du comité, chargé de 
fixer les dates respectives des ex- 
positions régionales d’Alberta, 
vient d’être communiqué à la pres- 
se. 

La province a été divisée en 8 
sections, Voici les dates assignées 
à chacune des villes appartenant 
à ces différentes sections. 


SECTION No. 1. 


Momesteads En Nord-Ousst 
Casndien. 

Touto porconno co trouvant lo soul shef 
d’eno fomillo, où tout hommo âgé do 
À plus do dix-huit ons, pont prendro com- 
) mo homectend un quast do acction des 
ltosrcs du mouvernomont dens lo Mani- 
à tobo, lo Sagkatehowan ou l'Alberta, 

Lo domondeur doit comparaitee pes- 
| connollomont à l'agencs ou à la sous 
agonce des terres du district. Uno inscrip- 
tion de homestend peut êtro iaito par 
procuration, cous cortaines conditions 
pas lo père, la mère, lo fils, la fille, lo 
| frèro ou ln soour du domrndour. 

|  Dovoiss.—Au moins un sojour de aix 
À mois chaque année our le terrain, et la 
! miso on culturo de eclui-ci durent un ter- 
{me de trois oua, 

Ü Un possesseur do homestesd peut vi- 
| vro dans on royon do & muhes do son 
homestend, our uno ferme de pas moins 
do 80 acres possédés ot cccupéo par lui, 
ou possédés par con pèro, co mèro, 60n 
file, so fille, con frèro ou en eboue. 

En certains district un homesteader 
peut prendro cn préomption un home- 
stead dens le voicinage du sien. Le prix 
d'achat en est de_ 53.00 l'acre et len de- 
voire cont les suivants: récidence our l’un 
ou l'outre homentend de six ans, à dater 
de l'entrée du homestend, et culture sur 
le homectead de préemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit . 

de homestsad et ne peut acheter de home- 
ctead de préomption dans son district, 
peut en acheter un dans certains district, 
aux conditions suivantes : 
Prix S300 l'acre. Devolrs:— Résidence 
de aix mois chaque année pendant 3 ans; 
culture de 60 actes et comtruction d'une 
maison d’une valeur de 5300 

Chorbon.—Le droit d'exploitetion d’u- 
ne mine de charbon peut tre obtenu 


VENDU ET EMPLOYÉ 


E,( QILLETT 60. LTD 
Toronto, Ont, 


Calgary, 30 juin, 7 juillet. 
Okotoks, 11, 12 juillet. 
Innisfail, 13, 14 juillet. 

SECTION No. 2. 
Macleod, 2, 3, 4 août. : 
Granum, 7, 8 août. 
Stoney Plain, 11, 12 août. 
Edmonton, 15 au 19 août. 
Kesboro, 19 août. 
Wabamun, 22 août. 
Lethbridge, 22, 25 août. 
Medecine Hat, 29 août, 1 sept. 
lrochu, 1 sept. 


SECTION No. 8. 
Entwistle, 12 septembre. 
St-Albert, 13 sept. 

Fort Saskatchewan, 14 sept. 
Vermilion, 19 sept. 
Végreville, 20, 21 sept. 
Kitscoty, 27 sept. 
Lloyäminster, 29 sept. 
{nnisfree, 3, 4 octobre. 


SECTION No. 
Irma, 22 septembre. 
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FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC MONTREAL 


Re à 
Habillez-vous a la Derniere fode ÿ 
et Payez les Prix du Gros 

En achetant directement de le Compagnie «‘Bon-Ton” dont le 
CATALOGUE ILLUSTRE FRANCAIS de Printemps et d'Eté 1911, vous fera #f- 
A voyé CRATIS sur DEMANDE, vous y trouverez le plus bel assartiment de 

HAUTES"ROUVEAUTES duns les COSTULES-TAILLEUR, CIAUTEAUX, JUPES. BLOUSES, ARTI- : 

CLES DE COU vu LINGERIE pour DADES, JEUNES FILLES et ERFANTS, | É 

410—COSTUME-TALLEUR Panama tout laine, en noir ou bleu marin, 

MANTEAU de 26 pouces, longs revers, simple croisure, à 4 boutons, mi- 

ajusté. JUPE-TAILLEUR pratique. Bonne valeur à 11.95 

aAt—COSTUME-TALLEUR très chic, serge tout laine. MANTEAU mi-ajusté f 

à 3 boutons, manches en forme, dos braidé soie et sutin, 26 pouces. ë 

JUPE-TAILLEUR en noir, bleu marin ou gris. Prix populaire à $18.50. È 

Notre Garantie supgrime tout Riequa gour d'Achoteur. La vente directe sup- ÿ 
prime.tous tes frais d'‘intermeudia,res au prolit de l‘acheteur. Ë 
Nous payons nous-mêmes les frais do Transport par fialle ou par î 

sur toute commande accompagnée de son montant eu mandat 
Les frais de transport sur toute Commande _ ||IE 
Geroz et demandez notre Catalogue ï 


PR CAS AMENER MAC AT LA" 


Express, 
de poste ou d'express. 
C.0 D. sont à la charge des clients, 
BON-TON GRATUIT. 

Lingorlo “Bon-Ton” à Bon Mareñé. 

Nous recommandons nos articæes de Lingerio pour leur chio et 
leur bon marché, Jugez-en. GACHE-CONSET à partir de 15c.en montant 
PANTALOLS LARES à partir de 19e en montant; GUEMISES DE JOUR, à partir 
de 240. vn montant. JUPONS OLANCS, à partir de 99e, en montant. GREC 
SES DE HUIT, à partir de 44e, en montant. COMDINAISONS en tous genres à 


partir da 69e, en montani, ; 
La Compagnie Bon-Ton, 415 St-Joseph, Quebec 
à == = = LS 
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ou bien Jatéralement soit aux 
pieds gauches, soit aux pieds 
droits, 

Il y a aussi les chevaux qui 
ruent. Ce défaut consiste dans 
l'emploi de la ruade, c’est-à-dire 
de la détente des deux membres 
postérieurs, comme moyen de dé- 
fense. Certains, fouaillent de la 
queue, c’est-à-dire qu’ils l’agitent 
à la manière des chiens, dès qu’on 
s’approche de leur train de derriè- 
re, avant de ruer ou de frapper, 
c’est un signe avertisseur. 

Les chevaux qui ruent ou qui 
frappent du derrière, qui tapent 
comme on dit vulgairement, peu- 
vent faire à leur voisin ou aux 
personnes qui s’en approchent ou 
qui les utilisent des blessures plus 
ou moins graves, 

A l'écurie, il convient d’adopter 
à leur licol une longe de renvoi 
afin de pouvoir leur maintenir 
la tête élevée lorsqu'on veut les 
aborder, La plantelonge, la dres- 
seuse, courroie jetée, en travers de 
la croupe d’un brancard à lautre, 

{est un moyen assez pratique pour 
maîtriser pendant de travail 
attelé. Pour les chevaux de selle,il 
faut recourir au dressage, les em- 
pêcher de s’encapuchonner, de &C 
mettre la tête entre les jambes 
Un moyen qui réussit parfois con 
tre les rueurs, c’est de les atta- 
cher avec un bon licol à un an- 
neau en dehors de l'écurie et de 
ies frapper avec le fouet ou 11 
chambrière, tant qu’ils ruent ei 
dès qu'ils s'arrêtent de ruer, #’ap: 
procher d’eux et les caresser. 

Ce sont encore les chevaux qui 


Kikiny, 26 sept. 
Holden, 28 sept. 
Tofield, 27 sept. 


SECTION No. 5. 
l'incher Creek, 12 septembre, 
Nanton, 13, 14 sept. 
Stavely, 15, 16 sept. 
Raymond, 19, 20 sept. 


Pour maîtriser les emballcurs, 
ou a imaginé toute espèce de mu- 
yens; doubles rênes, mors de tou 
tes sortes avec ou sans accessoi- 
res. ln principe, c’est dans l’éducu- 
tion, le tact de la main, l'assiette 
et le sang-froid du cavalier ou du 
conducteur, que lon trouvera 1e 
préservatif le plus sûr contre le 


On désire louer de suite, une 
chambre meublée, grande et cox- 
fortable, située dans le voisinage 
de la Première, Deuœième ou 
Troisième rues: pension avec la 
chambre préférée. F'adresser au 
“Courrier de l'Ouest,” Box 98, Ed- 
monton. 


pour un terme de vingt et un ans, ne- 
nouvelable, à raicon d’un paiement an- 
nuel de $1.09 par acre; en aucun cas 
une surface de pius de 2560 acres pou- 
vant être louée à un même individu ou 
à une compagnie. Un droit royal de 5 
cents par tonne sera perçu sur tout char- 
bon vendable extruit d’une mine. 


W. W. CORY. 
Député ministre de l’intérieur. 


danger d'être emballé, L'usage du 
filet à mailles en ficelle qui, fixé 
à la bride, couvre les naseuux et 
les comprime progressivement eu 
entravant la respiration-à mesure 
que l’on tire sur le mors, consti 
tue un moyen pratique auquel où 
peut avoir recours surtout pour 
les chevaux d’attelage. L’hippo- 
frein de Jullian appareil en aciet 
qui se fixe à la muserolle de la 
bride et qui comprime les naseaux 
‘au moyen d’un ressort rallié à 
une guide de sûreté, agit de la 
même manière; son action sûre, 
douce, n’occasionne aucune dou 
leur et permet son utilisation mê- 
me dans le dressage des jeunex 
chevaux. . 

Signalons enfin en terminant 
le mauvaise habitude que contrac- 
tent certains chevaux, qui consis- 
te à manger le bois de la man- 
geoire, (on appelle cela tiquer). 

Divers appareils ont été inven- 
tés pour empêcher les chevaux de 
se livrer à eette mauvaise habi 
tude. . 

Un des moyens les plus sim- 
ples est de couvrir d’une couche 
de savon noir toutes les boiseries 
qui se trouvent à portée du che- 
val qui a cette habitude, portes, 
mangeoires, rateliers. 


Les vertus précieuses du genièvre jointes aux 
propriétés stimulantes des neilles Eaux-de-Vie ont aidé 
nos aieux à atteindre une vieillesse 
avancée, exempte d'infirmités. 
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est une Eau-de-Vie de genièvre et de grains canadiens 
* dechoix. % C'est un créateur d'énergie. © Îl soutient 
Îcs forces, tonifie l'estomac. ® Il favorise le bon fonc- 
tionnement . des reins, facilitant ainsi l'élimination des 


poisons du sang, l'acide urique eause première du 


rhumatisme et de la goutte, 


Chaque flacon de GIN CROIX ROUGE ect revêtu du timbro 


officiel de aarantio du Gauvernement Canadien, 


BOIVIN, WILSON & CIE 


WC | 520 rue St-Paul, 


ie 


AGENTS 


| MONTREAL. À 


Magraih, 22, 23 sept. 
Càrdston, 26, 27 sept. 
Taber, 28, 29 sept. 
tawdonville, 3 octobre, 
Langdon, 4, 5 octobre, 


SECTION No. 6. 
Leduc, 12 septembre. 
Cachrane, 13, 14 sept. 
Sedgewick, 15 sept. 
Three Dills, 19 sept. 
Milverton, 20 sept. 
Olds, 21, 22 sept. 
Wetaskiwin, 26, 27 sept. 
Alix, 27 sept 
Lacombe, 28, 29 sept. 
Ponoka, 3, 4 octobre. 
Didsbury, 4 oct. 
Gleichen, 5 oct. 
Millarville, 5 oct. 

SECTION No. 8. 
Castor, 26, 27 septembre. 
Stettler, 28, 29 sept. 

pe — 
POUR LA COLONISATION. 


La Cie du C.N.R. vient de met- 
tre en vente 25,000 quarts de sec- 
{ion faisant partie de ses terrains 
domaniaux, Ces quarts de sec- 
tion sont répartis ainsi qu’il suit, 
dans l'Ouest: 

9,000 entre le Fort MacMurray, 
l'Athabasea et le centre de l’Al- 
berta. 

5,000 dans les districts de la ri- 
vière Red Deer, Rosebud, Lace Sul- 
livan (entre Saskatoon et Calga- 
ry). 

6,000 dans le district du Lac 
Jack Fish, au nord de Battleforà 
et de la rivière Saskatchewan. 

2,000 dans le district de Shell- 
brook, à quarante milles à l’ou- 
est de Prince-Albert. 

3,000 dans la région de la ri- 
vière Carrot, à environ 60 milles 
JA l’est de Prince-Albert. 


O———— 


DES DIAMANTS AU CANADA. 


Ottawa, 20.—Le directeur du 
service géologique a annoncé au- 
jourd’hui que des diamants a- 
vaient été découverts dans la Co- 
lombie Anglaise. C’est la premiè- 
re fois que l’on trouve des dia- 
mants au Canada. 

La roche qui contient les cris- 
taux est un péridatile de la va- 
riété connue sous le nom de dié- 
nite; il et formé d’olivine et de 
chromite. 

Les spécimens de roche dans les- 
quels sont des diamants ont été 
trouvés par M. Charles Cannell, 
sur la montagne Olivine, près de 
la rivière Tulsmun. 

Des échantillons des roches ont 
été envoyés à M. R. A. A. John- 
ston, minéralogiste du service 
pour reconnaître la pature du 
minerai de chrome. 

Au cours de son examen, F. 
Johnston a trouvé des fragments 
insolubles de cristaux qui ont pa- 
ru être des diamants. 


N.B.—Le publication non autorisée de 
cette annonce ne gera pag payée. 


ON DEMANDE-—une institutri- 
ce ou un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme pour 
enseigner en Alberta, ou à dé- 
faut d’un tel diplôme pouvant 
fournir un permis temporaire 
du département. Devra être de 
religion catholique romaine. 
Connaissance parfaite de l’an- 
glais exigée. S’adresser à la 


Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta. 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vus 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus hauts prix sont 

payés pour Îles peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


: LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
: PAPETERIE. etc. ete. 


Une visite vous convaincera de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapporis 
CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
ARD CYR GERANT 
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DU CANADA 
incorporée en 1869 
Capital payé . . . . . . . . # 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 
Capital total. . . . . . . . $ 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. $. HOLT, Président 
E. L, PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Succursale d’Edmonton: J, F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


PAGE @, 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 23 MARS, 1911. 
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—" CHRONIQUE LOCALE 


Nous apprenons que M. A. V. 

: Pujebet, d'Edmonton, est de re- 

tour d’un voyage de quelques mois 
en Europe. 

M. Pujebet est actuellement 

dans l'Est canadien où il s'occupe 

des intérêts d’un syndicat de ca- 
pitalistes français. 


Mme Vve Narcisse Blais, mère 
de notre excellent concitoyen, le 
Dr. Blais, est en visite à Edmon- 
ton 


son fils et de sa bellefille, Mi. et 
Mme Alex Blais, de Berthier, Co. 
Montmagny. 


Nous apprenons le mariage pro- 
chain de Mme Vve Ketchen, néé 
Eméla Voyer, avec M. J. J. Le- 
Blanc, B. A. 

La cérémonie nuptiale aura lieu 
le 18 avril prochain à l’église St- 
Joachim. 


Melle M. Laberge, de Winter- 
burn, Alta., est de retour d’un 
voyage de trois mois en province 
de Québec. Melle Laberge a visité 
des parents et des amis à Joliette 
et à Montréal, et elle est revenue 
ravie de ce voyage qui était le 
premier qu'ellg faisait dans la 
vieille province. 


M. John Trottier, de Calgary. 
est en voyage d’affaires à Edmoa- 
ton. 


M. Fontaine, inspecteur des ter- 
res, est de retour de l’ouest, où 
il s'occupe de l'inspection des ter- 
res. nouvellement arpentées. M. 
Fontaine repartira vendredi pour 
Edson. 


M. Camille David, de Camrose, 
était de passage parmi nous au 
début de la semaine. 

Signalons également le passa- 
ge de MM. J. A. Langlais, de 
Montréal, et Ambroise Gray, de 
Brosseau. 


‘ La retraite de huit jours qui 
s’est donnée cette semaine à lV’E- 
glise de l'Immaculée Comeeption 
a été fort bien suivie et très goûté, 
par l’assistance française. Le pré- 
dicateur a déjà vingthuit ans 
d'expérience en matière de retrai- 
tes et de missions pour les popula- 
tions urbaines et rurales. 

— La retraite se terminera diman- 
che prochain, 26 mars, à la grand”- 
messe de 9:15 heures. 

On espère que le même prédica- 
teur sera disponible l'automne 
prochain, ou même avant, pour 
d’autres travaux de mission dans 
notre région. 

Ze —— 

Un édifice de six étages, coû- 
tant environ $135.000 sera cons- 
truit au coin de la Première rue 
et de la rue Elisabeth, Un autre 
édifice de 5 étages, du coût de 
$65,000, sera également construit 
en bordure de la Première rue, qui 
devient de plus en plus le centre 
d’un quartier actif. 

Une société se propose, d’au- 
tre part, de faire construire une 
maison de rapport (apartment 
block) Cet immeuble sera cons- 
truit sur la propriété Hardisty, 
le prix de revient en sera de plus 
de $500,000, c’est dire qu’il ne lais- 
sera rien à désirer sous le rap- 
port du luxe, 

Signalons encore au nombre des 
constructions importantes: une é- 
cole publique, $100,000, entre les 
avenues Kinistino et Syndicate; 
l'hôtel Savoy, avenue Jasper, $60 . 
000, et le nouveau pavillon, an 

. parc de l’exposition, $100,000. 

On voit que l’ouvrage ne fera 

pas défaut cet été, à la capitale. 


Nous rappelons aux fumeurs 
que M. J. A. MeNeil, 218 avenue 
Jasper ouest, a toujours en ma- 
gasin un assortiment frais et nou- 
veau de l’exquis tabac canadien en 
feuiiles, tant apprécié des fu- 
meurs. 


Le dernier numéro de la “Ga:| 


Mme Blais est accompagnée del 


zette Officielle” d’Alberta con- 
tient les avis d’incorporation de 
plusieurs sociétés nouvelles dont 
le siège sôcial sera à Edmonton. 
Nous signalerons, au nombre de 
ces compagnies, les suivantes: 
Northwest Alberta Oil Co. S1,: 
009,000: Northern Trading Co. 
S50,000; Saskatchewan Saving, 
$25,000; Cement Builders Co, 
$100,000; Peace River Develop- 
ment, $10,000; Edmonton Furni- 


ture Manufacturing, 850,000, etc. 


etc. 


M. Euclide Leguerrier était de 
passage à Edmonton, cette semai. 
ne. - 

Etaient de passage également 
parmi nous, Mme Veiilette et son 
fils, de Veillette:M.Poïlvé, qui re- 
tourne sur son homestead au Lac 
St-Vincent, après un séjour en 
Colombie Anglaise et le Rév. P. 
Voisin, de Red Deer. 

Nous apprenons que M. et Mme 
Bertrand, de Grouard, sont de 
retour à Edmonton où ils ont 
l'intention de s'établir définitive- 
ment. 


Un lapsus calami nous a fait 
attribuer dans notre dernier nu- 
méro la cure de Strathcona à M. 
Pabbé Rocque, ancien professeur 
au séminaire de St-Albert. C'est 
à la cure de Strathmore que M. 
Rocque vient d’être nommé. Nos 
voeux de succès l’y accompagnent. 


EE 

CHEVAUX A VENDRE. 
J'ai à Edmonton un wagon de 
jeunes et bons chevaux à vendre. 
(chevaux ‘et juments de poids 
lourds). On peut les voir à l’écu- 
rie C. N. R, première rue, au nord 
de la voie ferrée. Ces chevaux 
pèsent de 1250 à 1650 livres, ils 
ont été achetés directement à la 
campagne et conviennent parti- 
culièrement pour tous les travaux 

de la ferme, 

S'adreæser à l'écurie nommée 

ci-dessus. J.J. MURRAY, 
Propriétaire. 


À VENDRE ou à échanger, dans 
la ville de Dana, Sask., une é- 
curie de louage contre une ter- 
re ou des lots de ville. Le pro- 
priétaire désire se retirer des 
affaires. Excellente occasion. 

S'adresser à M. Joseph Hu- 
bert, Dana, Sask. 


manne 


COURS DU MARCHE. 


Foin, marais .........89. à S12. 
Foin, coteau, ,.. ... $12, à S15. 
Foin, coteau ......... S18. à S2D. 
Blé No. 1, ................ 75e 
Blé No. 2. .,.............. T3c 
Blé No. 3, ................ T0c 
Blé No. #4, ....,..,.,..... 67e 
Avoine ......... ,........ 396 
Orge ......... ..,......... 42e. 
Beurre ......,.. ......,... 30c. 
Oeufs .........,..,.. 25e. à 30e. 


Porc, la livre, 


Vaches .......... ... 3e. à 414c. 


ur de la 
Réciprocité 


A1. Haultain, chef de l'opposition 
se déclare en faveur de la 
Réciprocité. 


En fave 


Régina, 16.—-Le discours de M. 
Haultain, chef de l’Opposition, a 
été le clou de la journée de mer- 
credi, à la Législature de la Sas- 
katchewan, lors de la discussion 
de la résolution approuvant la 
réciprocité et préconisant le li- 
bre-échange dans les limites de 
l'Empire, résolution qui a été a- 
doptée à l’unanimité. Le chef de 
l'opposition conservatrice, dans 
un discours de plus d’une heure, 
s’est déclaré fortement et sans é- 
quivoque, en faveur de la récipro. 
cité et son discours, attendu a- 
vec intérêt, a été toute une sur- 
prise pour le gouvernement. 


EDMON TA. 


CAPITAL AUTORISE $4,000,000  CapiraL PAYÉ 82,560,000  RÉSERVE $2,500,000 
Escompte les billets de commerce. 


-[ mois, que les aviateurs partiront 
-{ de Paris pour voler à travers l'Eu- 
-| rope, de Paris à Liège, de Liège à 
-| Berlin, de Berlin en Hollande, 
-| de Hollande à Bruxelles, de Brux- 


par MM. Charles Bronne et Jules 
} 


M. Haultain commença par dé-| de Thier, représentants la grande 


clarer qu'il était prêt à se joindre 
au proposant de la résolution 
pour rendre unanime le vote de la 


Chambre sur une matière qui,| Geux de ses membres, MM. Six et 
plus que toutes les questions dis-! van den Berck van Heemsrede. 


cutées jusqu’à présent dans l'his-! 
toire du Canada,—certainement 
dans l’histoire de cette province, —- 
affectera” le progrès futur de la 
Saskatchewan. 

Se rappelant que la réciprocité 
avec les Etats-Unis semble avoir 
reçu l'approbation générale au Ca- 
nada, avant même l'établissement 
du gouvernement responsable, il 
doit avouer que dès qu’il a été 
question de lentente commercia- 
le actuellement projetée, il avait 
cru que c'était un pas dans la bon- 
ne voie. Après avoir lu la plu- 
part des discours prononcés à ce 
sujet, il ne voyait aucune raison 
pour changer sa première manière 
de voir, 

M. Hâultain déclare qu'il envi- 
sage la question au point de vue 
de l'Ouest et comme quelqu'un qui 
a plus à coeur les intérêts de sa 
province que ceux des autres pro- 
vinces. 

Libéraux et conservateurs, ont 
toujours voulu aller plus loin, 
dans la réforme du tarif, que leur 
parti respectif ne croyait devoir 
aller, Telle devrait être l'attitude 
de tout homme de l'Ouest. Pour- 
quoi l'Est nous reprocheraïit-il d’è. 
tre égoïstes, lorsqu'il sûit la mé: 
me conduite ? 

Les habitants de l'Est sont in- 
téressés dans tout ce qui peut 
promouvoir la production et la 
prospérité de l’Ouest. La partie 
nord de ce continent semble des 
tinée à devenir le producteur par 
excellence de ce continent, pour 
ne pas dire de l'Univers. Les E- 
tats-Unis cessent d’être un pays 
d'exportation et le Canada devra 
nécessairement approvisionner ce 
marché. La destinée de la Saskai- 
chewan est d’être la nourricière 
du continent et même du monde 
entier et le plus tôt ce sera, le 
mieux ce sera. ‘ 

M. Haultain ne craint pas l'an. 
nexion. Îl ne craint pas pour la 
loyauté des colons américains 
s'établissant dans l'Ouest, et il dé- 
sire les voir venir plus nombreux. 

———# — — 


Le circuit européen 
d'aviation 


L'heure est arrivée où le Circuit 
européen d'aviation, va entrer 
dans la période active d’organisa- 
tion. 

C’est au début de juin prochain, 
en effet, c’est-à-dire en moins de à 


elles à Londres, et de Londres à 
Paris, inscrivant en leur vol sur 
l'Europe étonnée l’une des dates 
de la civilisation. 

L’Aéro Club de France, la gran- 
de Société sportive d’encourage- 
ment qui a créé l’aviation dans 
le monde entier, avait déjà donné 
son patronage et collaborait à 
l’organisation sportive. C'était le 
succès assuré, 

L’Aéro Club de Belgique appor- 
tait le même concours sur son ter- 
ritoire. Le commissaire général en 
Belgique, le baron Joseph de Cra- 
whez, président de la commission 
d'aviation, et le président de l’Aé- 
ro Club, M. Jacob, tombaient d’ac- 
cord pour demander au Royal 
Aéro Club d'organiser lui-même 
non seulement le contrôle sportif 
en Belgique, mais l’arrivée à Brux- 
elles sur l’un ou l’autre des deux 
aérodromes de la capitale, tandis 
qu’à Liège, l'Aéro Club de Liège- 
Spa, la Société Liège-Attractions, 
le Syndicat d'initiative du Pays 
de Liège, présentaient au Conseil 
municipal de Liège, une demande 
afin d'obtenir pour la grande cité 
wallonne la première étape du 
Cireuit. Cette demande était ac- 
compagnée d’un rapport élaboré 


nistère des affaires étrangères, qui 


tifiée dont il jouit sur les bords 
de la Sprée, transmit la demande 
officielle aux affaires étrangères 
allemandes, à la Wilhelmstrasse, 


ministre des affaires étrangères 
allemand, a donné sa réponse il y 
a quelques jours à M. Cambon. 


tion 
dres-Paris est autorisé, et le gou- 
vernement allemand lui ouvre un 
libre passage en Allemagne. No- 
tification sera faite de cette déci- 
sion aux autorités allemandes des 
villes et des provinces pour en per- 
mettre la réalisation. 


tenait, elle aussi, à s'associer à 
cette grande oeuvre de civilisation, 
et le Standard, le puissant orga- 
ne de la Cité, dont le renom est 
universel, s’inscrivait pour une| 
somme de 2,500 livres (812,500) 
sur la liste des prix. 


tapes, des prix offerts pr les co- 
mités locaux ,et qui feront l'ob- 
jet de règlements particuliers à 


jà comme il suit pour les dons des 


français, à 9:15 heures du matin. 


l'après-midi. 


diction à 7:00 heures du soir. 


Afloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 31. ev plus faits au Département d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
sans aucun délai. 

BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


# 


ALEX.LEFORT, Gerant. 


À St. PAUL DES METIS, À 


nn 
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882,500!... Cela représente dé. a 
@) . 


digne d’un colossal effort, et pour 


presse liègeoise. jà, et de loiu,-le plus gros prik| juquelle est nécessaire l'appui de ® A Intérat ô 
De son côté, l’Aéro Club des! oftert, même à l'aviation. Et ce ous ceux que fait vibrer une ë Al n'excédant o 6 
Pays-Bas déléguait officiellement | eva l'honneur de la grande presse| grande idée, une pensée généreu-| © À re S tamais oS 
4 8 


: , , ë i ; ir coll: cé 
européenne d’avoir su le réaliser | se et le sentiment d’avoir collaboré 


par un effort et une entente com- 


Sur fermes en culture 
Termes avantageux, minimum de à ® 


BG 


à ériger un mouvement qui, com- 


afin de demander de faire passer ait avec un peu d’or-| @ pénses Pas de commission, Prumyt À 
les aviateurs, à leur retour, Dar la | mune, à coup sûr sans précédent, Pet 1e pute latin Horace. du-| 8 "CREDIT-FO x 5 
Hollande, avec arrêt sur l’un des] digne en un mot'de l’idée qu’elle! era plus que ceux qu'on taille| © EDIT-FONCIER F-ç $ 
deux aérodromes de Ede (près | couronne. © [dans le marbre et dans Vairain,|$ : EDMONTON è 
d'Utrecht) et de Breda (près del Le cercle magnifique est donc| car le souvenir en chantera éter-| $ G.H,GOWAN Gérant provincial $ 
Roterdam) ‘assurer l'organisation | formé avec les grandes capitales jellenent dans la mémoire des 8 tous les derriets où np nr endén dansé 
officielle et sportive en Allema-| d'Europe, en les reliant pour la] "°"""*" $ 68626828060608860000 2008 
gne. La position géographique de | 1ère fois par la voie des airs. Il = —_—_— 
Berlin, Pune des cinq capitales | ne reste plus qu’à entreprendre la RSS, 
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_ 


que visitera le Circuit, entraîne} jéjication de l'oeuvre et à la ré. 


ES) 
un grand parcours au-dessus dn| yssir, Tâche colossale encore, mais. LF bé Z y 
sol allemand. On sait l'accueil - 7 
enthousiaste qu'avait trouvé là- : ET + COMPANY 
bas l'idée émise en France et Appel d'une so > 


done le journal allemand “Die” 
s’est fait l'écho, en offrant 100. 
000 marks de prix (825,000), à 
joindre aux $40,000 du “Journal”, 
auxquels M. Marquet, le proprié- 
taire du “Petit-Bleu”, ajouta aus- 
sitôt 85,000 au nom de la Belgi- 
que. T 

Dans la plupart des pays du 
monde, le vol des aéroplanes est 
libre et n’est encore réglé par au- 
cune loi. En Allemagne, depuis un 
an déjà, divers règlements offi- 
ciels ont été introduits au sujets 
des vols, entre autres au-dessus 
des frontières, des villes et des 
places fortes. 

Une autorisation régulière et of- 
ficielle, non seulement des pou- 
voirs sportifs allemands mais du 
gouvernement allemand  lui-mé- 
me, était donc nécessaire, Une seu- 
le personne avait qualité pour la 
demander, puisque elle seule, en 
Allemagne, parle au nom des 
Français: c'était l'ambassadeur 
de France à Berlin, M. Cambon. 

Le gouvernement français fut 
donc régulièrement saisi en sui- 
vant la voie hiérarchique du mi- 


dame de Windsor 
° : MAGASIN A RAYONS 
Coin de l’avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


À toutes les femmes :J'enverraigra 
tuitement, avec des’ instructions 
complètes, mon traitement domes- 
tique qui assure la guérison des 
Leucorrhées, Ulcères  Déplace- 
ments, chûte de la matrice, pério- 
des irrégulières ou douloureuses, 
tumeurs et excroissances utérines 
ou des ovaires, sensations de cha- 
leur, nervosité, mélancolie, maux 
de tête, de dos ou des intestins, 
troubles de la-xessie ou des reins, 
causés par la faiblesse particuliè- 
re à notre sexe, Vous pouvez sui- 
vre mon traitement à la. maison 
pour 12 cents par semaine seule- 
ment. Mon livre “Woman’s Own 
Medical Adviser”, sera également 
envoyé franco sur demande, Ecri- 
vez aujourd’hui. Adresse: Mrs 
Summers, Box H. 412, Windsor, 
Ont. 


LORSQUE VOUS DESIREZ UN 
, COMPLET DEMANDEZ LA 
MARQUE ART; CLOTHING ” 


Nos ventes de complets 
n’ont jamais été aussi actives 
qu'aujourd'hui; cela est dû à 
la qualité de nos articles. 

Chaque saison nous devons 
doubler nos commandes pour 
être en mesure de donner sa- 
‘| tisfaction à tous nos clients. 
| Ces complets peuvent être 
_ ajustés à vos mesures si 
vous le désirez. L'étoffe em- 
‘ ployée ést choisie parmi les 
meilleurs articles anglais 
ou écossais. Confection à la 
main, ajustage à vos mesu- 
res, en un mot ces complets 
sont faits sur mesure, 

Si après avoir commandé 
un complet, celui-ci ne vous 
satisfait pas même en admet. 
, tant qu’il vous aille parfaite- 
ment, nous vous l’échange- 
TOnS. 

Afin de montrer au public 
ce que sont les complets “Art 
Clothing” nous vendrons 25 
complets du prix régulier de 
$25. pour #17.50. Lainages et 
tweed. Nous n’écoulerons que 
25 complets à ce prix. 


informa à son tour l'ambassadeur. 
Celui-ci, avec sa bonne grâce ha- 
bituelle et toute l'autorité si jus- 


“À. CLOTIIÉS OF QUALITY À 
2 - ‘ - TO ee " £ 
À SEYLR THIAIS pers ReNr À 


RE EETES 


Police Montée du Nord-Ouest “À mer 0 À 
À The Art Taïloring Co, Eimitcd À 


TORusra 


2 ee eue ans mme se cree mére ane een 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et marquées ‘ Soumission 
pour pain ” (ou Bœuf selon le cas) se- 
ront reçues jusqu’ à midi le sameai| 
25 mars 1911 pour la livraison des 
articles ci-dessous,durant l’année com-' = 
mençant le ler avril 1911 ë 

30,000 livres de pain au 
. Fort Saskatchewan 


6,009 livres de pain à Edmonton 
6,000 livres ds Bœuf à Edmonton 


Toutes ces provisions doivent être Ë | 
de première qualitéet livrées journelle-| 
went ou sur désir. | 


comme on dit le style de’ diplo- 
motie. M. Kiderlin-Waechter, le 


à 


telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACK 


Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous “mettons des licenses de mariages 


Le Circuit Européen d’Avia- 
Paris-Berlin-Bruxelles-Lon- 


Les soumissions doivent être accnm- | È 
pagnées d'un chèque accepté par lu|} 
banque, égal à 5 pour cent du mon- 
tant de la soumission. | 

La plus basse, ni aucune des sou- 
missions, ne sera nécessairement ac- 
ceptée, - 

Les insertions non autorisées de 
cette annonce ne seront pas rétribuées. 

, Pour plus amples renseignements 
s'adresser au soussigné. | 


A. ROSS CUTHBERT, 
- surintendant 
Commandant la division ‘ G ” 
Fort Saskatchewan 


De son côté la presse anglaise 


DIAMANTS, MONTRES, BIJOUTERI 


Nous venons de recevoir un nouvel et important assor- 
timent de ces articles. 


Nous avons engagé un vendeur parlant français spériale 
ment pour nos clients de cette langue. 


Réparations soignées de montres. 


W. À. FERGUSON, 
JOAILELIER 


e Bruce-Powliey 


ie PE LP EN 


CH 


——_—…——.— 


EMIN DE FER 


| GRAND 
TRONC 
PACIFIQUE 


e———12#—————— 


Celle-ci, en dehors des prix d’é. 


chacune de ces étapes, s'établit dé. 


: ancien magasin d 


quatre grands journaux europé: 
ens: : 
Le “Journal” ,......... $40,000 
“Die B. Z.” (de Berlin) 25,000 
Le “Petit Bleu” /de Bruxel- 
les) . 


SA 


SARA 


DOSTALER & LESSARD 
QUINCAILLERIE HABNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils pour charpentiers et 
:onstructeurs, etc. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 

Nous avons les articles que vous désirez. 

Votre visite sera la bi:nvenue 


Rue Principale Sud VEGREVILL 


ie 


5,000 


CRC 


Service rapide entre 


D. 9.30 a.m. Edmonton A. 8.15 p.m. 
AÀ.10.5 p.m, Saskatoon A. 7.22 a.m. 
À.4.30 p.m. Winnipeg D. 3 p.m. 


DANS NOS EGLISES, 


Horaire des services religieux qu 
dimanche, 


Service quotidien 


moderne combinant la vi. 
tesse et le confort 


RAR EP RUEE 


Paroisse de lPImmäculée Concep- 
tion. 
—Avenue Kinistino— 


N'OUBLIEZ PAS 


ter 


Service entre Edmonton 


__ et Edson 
Messe basse, à 8:00 heures du|p,G30 an. Edmonton A. 10.5 p.m. que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix À 
matin. ‘ A. 1 p.m. Edson D. 3.30 p.m. pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque À 


Grand’messe, avec sermon en 


Venez à nos couts À 
Nous Ë 


chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAVO, EDMONTON 


Voyage alier et retour chaque jour 
excepté le dimanche. 


J. F. PHILP, 


Grand’'messe, avec sermon en 
anglais, à 10:45 du matin. 
Catéchisme à 2:30 heures de 


Agent des voyageur: pour la ville 
158 Avenue Jasper Est Edmonton, 
Téléphone 4057. 


Chapelet, Instruction et Béné- 


R. P. A. LEMARCHAND, 
Curé. 


MAGA 
vente en gros et en détail 

Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux 
| NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE | 

| EUGENE GUERTIN, GERANT 


vertes 


îta 
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